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PRÉFACE. 



L’accueil favorable que le public a bien voulu faire 
à cette collection, malgré ce quelle peut laisser à desirer, 
prouve l’intérêt que l'étude des plantes excite dans toutes 
les classes de la société. La botanique n’est plus, comme 
autrefois, le domaine exclusif des médecins, qui n’y 
voyoientque des poisons et des remedes. Depuis quelques 
années elle a* été considérée , sous le rapport de son uti- 
lité, comme une branche importante de l’économie ru- 
rale et des arts manufacturiers ; tandis que les personnes 
éloignées des affaires et des plaisirs bruyants en ont fait 
le but de leurs promenades champêtres, et le charme de 
leurs loisirs. L’agrément et l’utilité que procure la bota- 
nique n’en sont pas néanmoins les" résultats les plus in- 
téressants. L’homme qui étudie avec attention cette im- 
mense quantité de végétaux qu’une main bienfaisante a 
répandus avec tant de profusion sur toute la surface de 
la terre, qui observe la finesse et la simplicité de leurs 
organes , l’élégance et la variété de leurs formes , la ri- 
chesse etda vivacité de leurs couleurs, se trouve pénétré 
d’admiration, et il s’écrie , avec l’illustre naturaliste sué- 
dois , 6 Jehova , quam magna sunt opéra tua ! 
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La connoissance des végétaux , auxquels notre existence 
est liée , n’est cependant le plus souvent considérée que 
comme un objet d’agrément et d’utilité ; elle devroit être 
un devoir pour l’homme raisonnable ; à plusieurs époques 
de la vie elle pourroit devenir un bienfait, en calmant la 
fougue de nos passions , ou en adoucissant l’amertume 
de nos douleurs. Il semble que les exhalaisons balsa- 
miques des prairies , ou le silence des forêts antiques , 
en communiquant à nos sens un doux frémissement, 
changent nos plus douloureuses peines en une tendre 
mélancolie ; on ne sauroit contempler la parure élégante 
et riche de la terre sans un tressaillement de plaisir et 
une douce palpitation de joie ; la vue est attirée par cette 
variété de formes et de couleurs, depuis l'humble mousse 
qui tapisse d’une verdure éternelle les grottes les plus 
profondes , jusqu’à ce pin orgueilleux dont la cime com- 
mande aux nuages, en attendant que son tronc aille 
asservir l’océan ; la pensée est nourrie par les merveilles 
qui les ont produites. Un attrait irrésistible nous attache 
auprès de cette fleur dont le calice s’ouvre, et déjà nous 
respirons le parfum qu’elle ne donne encore qu’avec re- 
gret. Devons-nous être surpris que les anciens poètes 
aient publié que les fleurs étoient nées de la substance 
des dieux ? Eh ! quel autre sang ( disent-ils) que .celui de 
Vénus aurait pu colorer la rose? 

Aux agréments et à l'utilité que procure l’étude des 
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plantes d«^ios climats, il faut joindre les avantages que 
la société retire des voyages entrepris pour les progrès 
de la botanique. Combien de plantes inconnues au com- 
mencement du siecle dernier, décorent actuellement nos 
parcs , nos jardins , et semblent n'avoir jamais connu 
d’autre patrie! Le tulipier de Virginie, le cyprès de la 
Caroline, le fuchsia du Chili, l’hortensia du Japon, plu- 
sieurs especes de chênes, d’érables , de peupliers , de 
magnolia, etc., sont venus augmenter nos jouissances 
et nos ressources, comme , dans des temps plus reculés , 
l’olivier, le mûrier, le pommier, la tulipe , etc. , peuplè- 
rent nos jardins et nos vergers. Combien d’autres plantes 
encore inconnues n’attendent qu’une main habile pour 
venir croître au milieu de nous ! Si l'industrie humaine 
n’avoit pas enrithi notre territoire de tant de plantes 
exotiques , nous n’y trouverions que des glands , des 
châtaignes , des ronces et des épines. Grâces soient donc 
rendues à ceux qui ont enrichi notre patrie de pareils 
bienfaits ! ce sont les conquêtes les plus douces que 
l’homme puisse faire dans la nature ; elles ne sont ar- 
rosées ni de larmes , ni de soupirs , et le peuple bénit 
l’abondance et la richesse qui les accompagnent ; bien 
différentes des trésors que des malheureux arrachent 
avec tant de peine aux entrailles de la terre, et qui ne 
servent le plus souvent qu’à corrompre et avilir l’espece 
humaine. 
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Le goût généralement répandu de corinoîtr^es plantes 
diminue cependant par les difficultés presque insurmon- 
tables que leur nombre présente à la mémoire; on en 
compte plus de vingt-cinq mille dans les jardins ou dans 
lus herbiers de l’Europe. On doit s’appercevoir qu’il 
n’est plus possible de les connoître toutes ; la mémoire 
la plus heureuse ne suffit plus pour conserver le nom 
et le caractère distinctif de chaque espece , comme dans 
le siecle de Tournefort ou de Linnéus; et les ouvrages 
purement descriptifs sont insuffisants, parcequ’en obser- 
vant les plantes , on a eu besoin de décrire des formes 
particulières, des organes auparavant inconnus, et la 
pauvreté des langues modernes a arrêté l'observateur. 
Il a fallu créer des mots nouveaux , et la langue de la 
science est devenue une science elle-inê«e, d’autant plus 
épineuse qu’hérissée de grec et de latin , elle est présentée 
à des gens du monde que rebute tout appareil scienti- 
fique, ou à des cultivateurs à qui il ne faut pas d’érudition ; 
ceux même qui vouloient en faire leur amusement ont 
trouvé le dégoût et l’ennui dans la plus aimable des 
sciences : ce sexe sur-tout , né pour les affections douces, 
et qui trouve souvent parmi les fleurs sa plus belle pa- 
rure, a craint avec raison de charger sa mémoire d’une 
foule de mots barbares. J’ai pensé , en conséquence , 
qu’une collection de figures coloriées des plantes de la 
France feroit connoître aisément celles qui nous inté- 
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ressent, et que les figures, à leur tour, aideraient à se 
familiariser avec le langage de la science : je n’ai pas été 
trompé dans mon attente. Je dois, à ce sujet, des re- 
merciements aux personnes qui , ayant déjà bien voulu 
subvenir aux frais considérables d’exécution, m’ont fait 
l’honneur de m’écrire pour en demander une suite et la 
collection complète de toutes les plantes originaires de 
la France, on naturalisées sur son territoire. J’ajouterai, 
en passant, que ce ne sont pas ceux que la fortune 
comble de plus de faveurs qui prennent le plus d’intérêt 
aux progrès des sciences et des arts. L’Angleterre, l’Au- 
triche , le Danemarck , possèdent néanmoins une sem- 
blable collection; tandis qu’en France, où le climat est 
plus propice et plus varié en productions végétales , on 
ne peut encore nous en offrir que des descriptions insuf- 
fisantes. Si les circonstances deviennent favorables, je me 
propose de rendre mon ouvrage le plus complet qu’il me 
sera possible ; mais avant je dois parcourir les Pyrénées ,, 
les Alpes, les côtes maritimes de la France, et sur-tout 
revoir avec soin les nombreuses collections de plantes 
de la capitale. Un semblable travail contribuerait aux 
progrès de la, science, en offrant une image fidelle de 
beaucoup de plantes inconnues , et en fixant les incer- 
titudes sur celles qui n’ont pas encore été figurées avec- 
exactitude. Par la suite il pourrait être considéré comme 
un monument de l’état de la botanique , puisqu'il con- 
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tiendrait la ligure et l’histoire de trois ou quatre mille 
especes connues et cultivées en France au commencement 
du dix-neuvieme siecle. Toutes les especes seraient réu- 
nies en genres et en familles , et précédées d’un tableau 
synoptique qui offrirait leurs caractères- distinctifs, avec 
la citation abrégée des auteurs qui en ont parlé , sans ac- 
cumuler, comme on le pratique fort souvent, les phrases 
botaniques de vingt auteurs qu’on n’a mente pas lus, et 
présenter, sous un air d’érudition , le travail d’un copiste. 
L’homme véritablement instruit écarte de ses ouvrages 
tout ce qui pourrait dégoûter celui qui cherche à s’in- 
struire ; et , au lieu de présenter à ses lecteurs des ca- 
talogues décharnés , comme dit Buffon , ou le tableau 
aride d’une synonimie souvent inexacte, il ne publie 
que les résultats qu’il en a obtenus, et qui peuvent 
contribuer à complelter l'histoire des plantes. 
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ÉLÉMENS 

BOTANIQUE 



DE PHYSIQUE VÉGÉTALE, 

FOUR SERVIR D’INTRODUCTION A L’ÉTUDE DES PLANTES. 



DE LA GERMINATION, Pu I. 



On donne le nom de germination au phénomène par lequel la 
graine donne naissance à une plante semblable à celle qui l'a 
produite. L’humidité, l’air et la chaleur sont nécessaires pour 
opérer ce changement et imprimer à la jeune plante, encore 
enfermée dans ses enveloppes , le premier mouvement vital. Mais 
avant de parler de ce qui se passe au moment de la germination , 
il est à propos de faire connaître les différentes parties dont la 
graine est formée. 

On a observé depuis très-long-tcmps que toutes les graines 
renferment sous une ou plusieurs enveloppes extérieures un ou 
deux lobes, nommés cotylédons ; et de- là on a établi une division 
très-naturelle parmi les plantes, savoir : les unilobées ou mono— 
cotylédones , et les bilobées ou dicotylédones Le froment , pl. I , 
Jig. t , le maïs , pl. 1, fig. 1 , sont de la première division , parce 
qu’en soulevant la peau extérieure, on n’aperçoit jamais qu’un 
aeul lobe ou cotylédon. Le haricot, fig. 8, la lève, fig. ta, 

a 
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offrent constamment deux cotylédons , et sont par conséquent de 
la seconde. Ce lobe ou ces lobes sont toujours munis d’un 
petit corps particulier, 4 /%. 3 , auquel on a donné le nom de 
radicule; ils forment ensemble Y embryon. Au sommet interne 
des cotylédons, on voit souvent un autre petit corps, nommé 
plantule ou plumule , Jig. 8; mais il n’est pas toujours sensible 
avant la germination. L’embryon est quelquefois à nu sous les 
pellicules extérieures , comme dans la f è\e,Jig. 12 : au lieu que 
dans le maïs , le froment , Jig. 1 , 4 > il est eutouré d’une 
substance nutrive qu’on nomme périsperme ou albumin. Actuelle- 
ment que nous connaissons la radicule ou jeune racine, Jig. 3 , 
la plumule ou plantule, Jig. 8, 12, le cotylédon , Jig. 2, 4 » ou 
les cotylédons , Jig. 9, 10, et le périsperme, fig. 4 > 9> nous 
allons observer ce qui se passe au moment de la germination. 

Lorsque la chaleur et l’humidité pénètrent dans la graine, on 
aperçoit d’abord un renflement dans toutes ses parties , fig. 1 
et 8-, quelque temps après, la peau èxtérieure sc fend , Jig. 3 -, la 
radicule sort et plonge dans la terre; la plantule se dégage de 
ses enveloppes et s’élève vers le ciel; les cotylédons s’étalent et 
fournissent les sucs nécessaires à la nourriture de la jeune plante ; 
mais à mesure qu’elle prend de l'accroissement, ils se détériorent 
et finissent par périr : dans ce moment, la germination est 
opérée. 

On a cherché la cause qui détermine la radicule à se diriger 
vers la terre et la plantute à se redresser vers le ciel. De nom* 
breuses expériences ont été faites pour expliquer celte loi cons- 
tante; leur résultat n’a rien appris de ce mystérieux phénomène, 
et lorsqu’on a voulu intervertir la marche de la nature , la plante 
a toujours péri. 

L’eau parait être l’agent le plus nécessaire à la germination; 
mais elle devient nuisible par sa trop grande abondance. L’air 
contribue également à développer la jeune plante : on assure 
néanmoins que des graines de laitue, de pourpier, de cresson 
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alénois, ont levé sous le vide de la machine pneumatique. L’eau 
et l'air seraient inutiles sans uu peu de chaleur, mais une trop 
grande quantité nuirait aux graines ; et il est prouvé que sous une 
température assez chaude pour évaporer l'eau, ou assez froide 
pour la geler , la germination serait impossible. La lumière ne 
parait pas avoir une action directe sur ce phénomène. La nature 
du sol où se trouve placée une graine influe aussi sur sa germi- 
nation ; il ne doit être ni trop mou ni trop dur. Les graines assez 
enfoncées dans la terre pour être privées du contact de l’air atmos- 
phérique ne germent pas, mais elles conservent leur faculté ger- 
minative : car si après un certain nombre d'années, on remue le ter- 
rain , et qu'elles se trouvent placées près de la surface, on les voit 
germer comme si elles eussent été nouvellement semées. 

J’ai observé que la sortie de la radicule et de la pÏT- iule s’opé- 
rait de différentes manières , suivant les classes , les familles et 
même les genres de plantes , Jig. 5 , 6 , 7 , 1 1 ; mais comme cette 
partie de la physique végétale demanderait de très-longs déve- 
loppemens, je renvoie le lecteur à mou ouvrage sur les Familles 
naturelles et la Germination des plantes. 



DE LA RACINE, Pu II et III. 

La racine d'une plante tend toujours à se diriger en sens opposé 
à la tige, comme nous avons déjà eu occasion de l'observer. 
Elle est ordinairement plongée dans la terre , où elle puise 
les sucs nécessaires 4 la nourriture de toute la plante. On en 
trouve néanmoins qui végètent dans l'eau , sur des arbres 
ou sur d'autres corps. La couleur des racines n'est jamais verte 
comme celle des liges et des feuilles. La racine des plantes bilo- 
bées présente une structure différente de celle de la lige : elle est 
privée de la moelle centrale; on y voit néanmoins des rayon» 
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divergens du centre A la circonférence, comme dans le tronc; et 
ce qui donne lieu de croire que l'organisation diffère peu, c’est 
que la tige et les branches de quelques arbres peuvent être con- 
verties en racines , et les racines en branches et en tiges. On voit 
journellement que toute partie d’un végétal dans laquelle la sève 
est obligée de s'arrêter par une cause quelconque, tend à pousser 
des racines , et que toute partie de racine mise à découvert tend 
& pousser une nouvelle tige. La structure des plantes unilobées 
parait la même dans la racine et dans la tige. 

Le sommet de la racine, cette partie qui la sépare de la tige, 
porte le nom de collet; c’est là que se trouve le point de départ 
de la racine qui tend à descendre , et de la tige qui tend à monter. 
Dans les arbres et les grandes plantes , la racine ne se ramifie pas 
d’abord, et porte le nom de pivot ; dans les herbes annuelles, elle 
ee divise suivant la nature de la plante. On ignore encore l’ordre 
que les racines suivent dans leurs ramifications , qui se terminent 
ordinairement par des filets capillacés plus ou moins nombreux, 
et qu'on nomme le chevelu, pl. III, fig. a , 3. C’est par l’extrémité 
du chevelu que les plantes pompent dans la terre les sucs nourri- 
ciers: le reste de la racitte ne jouit pas de cette faculté. Il parait 
que dans beaucoup de plantes, le chevelu tombe tous les ans et 
se renouvelle comme les feuilles; il se multiplie avec beaucoup 
de facilité dans un filet d'eau courante, et c’est ce qui obstrue 
fort souvent les canaux d’irrigation ; il forme alors ce qu’on 
nomme vulgairement des renards. 

La racine est aussi nécessaire à la plante pour lui transmettre 
les sucs nourriciers que pour la fixer à la terre. On a observé 
qu’elle est ordinairement en proportion de force et de grosseur 
avec la plante, et qu’en coupant pendant plusieurs années le* 
branches d’un arbre, il perd beaucoup de racines. 

On distingue d'abord par la structure trois sortes de racines , 
les bulbeuses , les tubéreuses et les fibreuses. 

Les racines bulbeuses, pl. Il, fig. i, a, portent communément 
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le nom d’oignons-, leur substance est tendre, succulente et leur 
forme arrondie ou ovale. 11 y a plusieurs sortes de bulbes; les 
unes sont écailleuses, comme dans le lys, pl. H > fig» a; I e * 
autres, cliarnues et solides, comme dans la tulipe, et d’autres 
enfin , composées de plusieurs tuniques qui s’enveloppent les 
unes les autres, comme dans l'oignon , l’ail, etc., />/, II, fig. i , 3 . 
Les racines tubéreuses présentent , suivant les espèces , des tubéro- 
sités simples, comme dans la pomme de terre, pl. II , fig. 4 » ou 
rameuses , pl. II , fig. 5 , 6 , 7 , ou noueuses , etc. On y trouve 
de petites cicatrices , nommées yeux : ce sont des espèces de 
bourgeons souterrains qui reproduisent une nouvelle plante. Le* 
racines fibreuses sont formées de plusieurs jets longs, filamenteux, 
fibreux ou chevelus. 

Les racines, considérées quant à leur forme, sont nommée? 
simples lorsqu’elles ne se divisent point, comme dans le lin; 
rameuses lorsqu’elles sont disposées en branches latérales, pl. III* 
fig. 2 , comme dans les arbres*, fusiformes lorsqu’elles sont épaisses, 
allongées, comme celles du raifort, de la carotte, pl. III, fig . i; 
tronquées lorsqu’elles ne se terminent pas en pointe, mais que 
leur extrémité paraît tronquée ou rongée, comme dans la sca- 
bieuse des bois , et gcnouillée ou coudée quand elle se courbe su- 
bitement en forme de coude ou de genou. Pl. III ,fig. 6. 

On divise encore les racines par leur direction. Ainsi la racine 
pivotante est celle qui s’enfonce profondément et perpendicu- 
lairement h l’horizon, comme celle de la rave; horizontale , 
lorsque , sans s’étendre beaucoup , elle est disposée parallèlement 
à l’horizon-, traçante ou stolonifère , pl. III , fig. 4» lorsque ses 
ramifications poussent des rejets ou drageons qui produisent de 
nouvelles racines , comme celles du chiendent ; rampante , pl. III, 
fig. 5 , lorsqu’elle s’étend horizontalement , et qu’elle jette des 
brins de tous côtés, sans pénétrer profondément dans la terre. 

La durée des racines sert aussi à leur faire donner différens 
noms : ainsi celles des arbres et des arbrisseaux qui vivent peu- 
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dant plus de trois ans portent le nom de ligneuses ; celles qui 
subsistent pendant plusieurs années, tandis que la tige périt 
tous les ans, se nomment vivaces, comme celles de l’oseille. 
On donne le nom de bisannuelles à celles qui végètent pendant 
deux ans seulement, et d 'annuelles k celles qui périssent dans la 
même année, comme celles du froment cultivé. 



DE LA TIGE, Pl. IV. 

L k tige ou le tronc est cette partie qui tend A croître en sens 
inverse de la racine : c'est elle qui porte les rameaux, les feuilles, 
les fleurs et les fruits. Quelques plantes paraissent privées de 
tige , comme la primevère , la jaciullie , etc. Elle est alors 
confondue avec le collet de la racine; mais on peut croire qu’elle 
existe, puisqu’on la voit s’allonger quelquefois par les soins du 
cultivateur. On donne alors k ces plantes le nom d 'acaules ou 
sans tige, pour les distinguer des arbres, des lierbcs qui ont une 
tige très-apparente , et qu'on nomme plantes caulescentes. Dans 
les bilobécs , la lige est formée de plusieurs parties distinctes ; il 
suflit de couper transversalement une tige ligneuse pour les aper- 
cevoir , pl. IV, Jîg. i : l'enveloppe extérieure , fig. i , a, porte 
le nom d'épiderme. Cette partie, obligée de s’élargir par l'accrois- 
sement delà plante, est ordinairement crevassée et grisâtre; elle 
se renouvelle souvent sur plusieurs espèces d'arbres. Exemple : le 
chénc-liége, le platane, etc. On la trouve sur tous les végétaux 
exposés à l’air; ceux qui vivent dans l'eau en paraissent privés. 
Au-dessous de l'épiderme on aperçoit plusieurs couches concen- 
triques de couleur verte , et auxquelles on donne le nom da 
liber, parce qu’elles se séparent comme les feuilles d'un livre, 
fg. i , b. Le liber entoure une sorte de bois mou , de couleur 
pâle , qui doit se changer en véritable bois , et qui porte le nom 
d'aubier, fig. i, c, quoique de la même nature que le bois, 
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puisque ce n’est que du bois imparfait ; il offre quelquefois une 
différence notable dans la couleur : ainsi dans l’ébène il est d’un 
beau blanc, tandis que le bois est noir. Le bois proprement dit 
est cette substance dure qui entoure la moelle , Jig. i , d , et 
qui prend souvent sa place dans les vieux arbres; il est formé 
d’un grand nombre de couches concentriques ou d'étuis qui s'en- 
gagent les uns dans les autres. L’intervalle qu’on aperçoit entre 
les couches, elles-mêmes composées d'autres couches, ne provient 
que du repos de la végétation pendant l’hiver; de sorte qu’elles 
peuvent servir à compter l'âge d’un arbre. La moelle forme un 
caual cylindrique au centre de la lige, pl. IV, fg. i , e; elle 
communique avec les autres parties, au moyen de prolongement 
qui rayonnent en tont sens , et se trouvent disposés sur la coupe 
transversale, comme les lignes horaires d'un cadran. 

La lige des unilobérs n'offre pas la même structure. Les fibres 
ou vaisseaux qui la composent sont tantôt éparses et tantôt dis- 
posées par faisceaux ; chacune d'elles est toujours entourée d'un 
grand nombre de cellules plus abondantes et plus larges â l’inté- 
rieur du tronc qu’à la circonférence, ce qui remplace la moelle 
des bilobécs. 

La lige des graminées porte le nom de chaume; c'est une 
espèce de tuyau ordinairement fisluleux , garni de plusieurs nœuds 
ou articulations, pl. IX, Jig. 3. On nomme hampe la tige her- 
bacée, dénuée de feuilles, et qui, partant de la racine, soutient 
les parties de fructification , comme dans le pissenlit , le colchique , 
pl. IV, Jig. 4- Le pédoncule des champignons porte le nom 
de pied. 

En décrivant les plantes, on considère la tige dans sa forme, et 
on lui donne le nom de rameuse , pl. IV, Jig. a , lorsqu’elle so 
ramifie sans ordre apparent; de fourchue lorsqu’elle est divisée à 
son sommet en deux branches simples; de simple lorsqu’elle 
n’est point divisée ou divisée seulement à son sommet ; de cylin- 
drique , lorsqu'elle est arrondie ou eu cylindre ; à' anguleuse , 
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pl. IV, Jig. 5 , 6 , lorsqu’elle offre deux ou plusieurs angles; ds 
striée , pl. IV,jfg. 8 , lorsqu’elle est munie de stries ou cannelures 
sur sa surface, etc. 

La lige considérée dans sa direction porte le nom de droite 
lorsqu’elle s’élève perpendiculairement à l’horizon ; de lâche 
lorsqu’ayant une direction droite, elle se penche dans tous les 
sens à cause de sa flexibilité, comme celle des graminées; de 
genouillée ou coudée quand elle est en forme de genou ployé ; 
de couchée lorsqu’elle s’étend sur la terre sans y pousser de 
racines; de rampante lorsqu’elle s’attache à la terre par les 
racines qu’elle pousse; de slolonifére lorsque du collet de la 
racine partent des rejet? particuliers qui s’attachent à la terre 
et produisent de nouvelles racines; de cramponnée lorsqu’elle 
pousse des appendices particuliers, au moyen desquels elle se 
fixe sur les corps voisins, pl. \\ y Jig. 1 1 ; de sarrnenteuse lors- 
qu’elle s’entortille autour des appuis ou corps environnans et 
s’y soutient sans le secours des vrilles, pl. \\ y Jig. 12; de grim- 
pante lorsqu’élant sarrnenteuse, elle s’élève en s'appuyant sur les 
corps voisins au moyen de ses vrilles. 

La consistance de la tige lui a fait aussi donner différons 
noms; elle est herbacée lorsqu’elle périt avant de durcir, comme 
celle de toutes les herbes; sous-ligneuse lorsque son sommet périt 
et que sa base subsiste un certain temps; ligneuse lorsqu’elle per- 
siste et se durcit , comme celle des arbres et des arbustes; Jistu - 
leusc lorsqu’elle est creuse intérieurement , comme dans presque 
toutes les graminées, pl. \\ y Jîg. 3 . On dit encore qu’une tige est 
ailée quand une membrane longitudinale déborde sa superficie, 
pl. IV, Jig. 7i aiguillonnée lorsqu’elle est munie de piquans qui 
ne tiennent qu’à l’écorce, pl. IV, Jig. 10; épineuse lorsque ces 
piquans tiennent au bois et persistent après l’enlèvement de 
l’écorce. On pourrait ajouter encore beaucoup d’autres définitions 
que l’étude apprend insensiblement , et grave dans la mémoire 
d'une manière beaucoup plus durable. 
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DES FEUILLES, Pl. V. 

Les feuilles sont un des plus beaux orneraens des végétaux et 
contribuent à donner à la nature cet aspect riant et pittoresque 
qui nous charme; elles répandent la fraîcheur et l’ombrage dans 
nos forêts, et elles jouent le rôle le plus important dans l'atmos- 
phère. Leur naissance rappelle le retour de la belle saison; et 
lorsque les feux brûla ns de l’astre du jour dorent les moissons, 
elles nous offrent un asile frais et paisible. 

L’objet du botaniste est de considérer les feuilles par rapport ù 
la plante, à l’entretien de laquelle elles sont utiles et nécessaires. 
Il parait qu’elles aspirent par lqur surface inférieure les vapeurs 
nutritives ou l’humidité ambiante qui conserve la vie du végétal, 
et qu’elles excrètent par leur surface supérieure les liquides aéri- 
forines, inutiles ou nuisibles à son existence. Ceé deux surfaces, 
dont on ne connaît encore les fonctions qu'imparfaitement, ont 
une position naturelle et tellement prononcée, que si on la 
change, les feuilles la reprennent d’ci les-mèmes, et qu’elles 
périssent au bout de quelque temps, lorsqu’on les force de 
rester dans une position inverse, en les attachant d’une manière 
quelconque. 

Toutes les plantes n’ont pas essentiellement des feuilles : par 
exemple, les champignons, quelques joncs, des cactiers, etc.; 
mais alors la tige et les rameaux, de nature et de consistance 
herbacée , en remplissent les fonctions. 

Les feuilles sont une expansion de la tige ; et comme l’écorce 
d’unarbre, plongée dans l’eau, a la faculté de donner des feuilles, 
on a cru qu’elles en étoient Tunique produit. On voit qu’elles 
proviennent d’un paquet de fibres qui sort de la tige, et se 
ramifie dans différens sens. À mesure que ces fibres se sé- 
parent, leurs interstices se comblent au moyeu d’une production 

b 
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particulière qu’on nomme parenchyme : le parenchyme est vert , 
mou , herbacé et muui de pores. Lorsqu’on fait rouir des feuilles , 
c’est le parenchyme qui se détache et qui laisse à nu toutes les 
petites ramifications ou les fibres dont il remplissait les vides. 

Les formes particulières des feuilles proviennent de la diffé- 
rence des ramifications des fibres; mais le terrain oit la plante qui 
les porte se trouve placé, détermine souvent l’échancrure ou la 
dentelure de leurs contours. Les feuilles des bilobées croissent à 
la fois dans tous les sens, c’est-à-dire, en longueur et en largeur; 
au lieu que celle des unilobécs n’augmentent plus en largeur après 
leur naissaucc : clics ne croissent plus que par la base; et si l’on 
met des points placés à des distances égales sur toute leur lon- 
gueur , on observe avec Duhamel que ces feuilles sont , pour 
ainsi dire, poussées en l’air par l’allongement de la partie infé- 
rieure. 

La durée des feuilles est très-variée. Dans les plantes à tiges 
annuelles, les feuilles meurent en meme temps que la lige qui les 
porte. Dans les plantes vivaces, elles périssent toujours avant le 
rameau qui les porte; mais les unes meurent à une époque déter- 
minée, et restent sur la tigcjjusqu’à ce qu’elles soient détruites ; on 
les nomme persistantes : les autres meurent également à une 
époque déterminée et tombent aussitôt après leur mort; ou les 
nomme caduques . 

On donne le nom de feuilles séminales , à celles qui sortent de 
terre au momcui de la germination, et qui ue sont que les cotylé- 
dons étendus, pi. 1 , fig. 1 1 ; celui de feuilles primordiales , à cel les 
qui naissent d’abord après les feuilles séminales, et qui leur res- 
semblent fort souvent. Les feuilles florales ou bradées sont celles 
qui naissent dans le voisinage de la fleur. 

En considérant le lieu où les feuilles s'insèrent sur la tige, on 
en trouve qui sont radicales ou insérées si près de la racine 
qu’elles paraissent en sortir immédiatement, comme celles de la 
primevère; caulinaircs , lorsqu’elles sont sur la tige ou sur les 
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brandies, comme dans presque toutes les plantes. On leur donne 
le nom de pétiolécs , lorsqu’elles ont un support particulier qu’on 
nomme le pétiole, pl. V t fg. n, 12; de sessiles , lorsqu’elles en 
août dépourvues. On appelle engainantes , celles qui entourent la 
tige et forment autour d’elle une espèce de tuyau, comme dans les 
graminées,/?/. IV, fg. 3 , et perfoliées , celles qui sont pour ainsi 
dire traversées par la tige, pl. V, fig. 10. 

Eu considérant les feuilles par rapport ;\ leur disposition, on 
dit qu elles sont opposées ou en regard, lorsque deux feuilles se 
trouvent sur la tige l’une vis-à-vis de l'autre; verticillées , si plus 
de deux feuilles placées sur la même coupe transversale forment 
une espèce d'anneau autour de la tige-, alternes , lorsqu’elles sont 
placées alternativement à droite et à gauche de la lige; éparses , si 
aucune des définitions précédentes ne peut leur être appliquée. 

Suivant la figure des feuilles, on leur donne les noms de 
rondes , d'ovales , etc.; mais voici les plus particulières : autre- 
ment il faudrait donner la définition de tous les mots de la langue 
française. Ainsi on dit qu’une feuille est cunéiforme , lorsqu'elle 
imite uu coin ou un triangle; spatulée , lorsqu étant élargie au 
sommet et rétrécie à la base, elle imite en quelque sorte une 
spatule, pl. V, Jîg. 4 ‘, subuléc , lorsque la base est très-étroite et 
que le sommet se termine en une pointe très-allongée; ligulée ou 
en langue, lorsqu'elle est étroite, charnue, obtuse et un peu 
convexe en-dessous; en doloire , lorsqu’elle imite en quelque sorte 
la hache des tonneliers, pl. V, fg . a; lyrce , celle dont la 
base est lobée et le sommet découpé, pl. V, //£. 7 ; pcltée , lorsque 
le pétiole se trouve inséré au milieu de la surface inférieure , pl. V, 
fg. 1 ; palmée, lorsque les lobes de la feuille sont disposés comme 
les doigts de la main ; capillaire ou filiforme , celle qui est presque 
aufsi menue qu’un cheveu, comme dans les asperges; à trois faces 
ou iriquêtre , celle qui a trois faces longitudinales ou trois côtés 
planes,/?/. \ y fig. 5 ; tronquée , lorsque le sommet se termine par 
une ligue ou bord transversal , comme s’il avait été coupé; aiguë 
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celle cjui se termine eu poiute, pl. V,y7g. 3; mucronéc , lorsque 
le sommet finit en une poinLe aiguë qui u’esi que le prolonge- 
ment de la nervure moyenne, et non la dégradation insensible de 
la largeur de la feuille; s informe ou en rein , lorsqu'étant arron- 
die et plus large que longue, la base est éch ancrée ; lunulée , celle 
qui imite la forme d’un croissant; sagiitée, celle qui ressemble 
a un ter de flèche; roncinée , celle qui est découpée latéralement 
en lobes profonds et écartés; pauduriforme ou en violon , celle 
qui est oblongue, élargie à la base et au sommet, et échan- 
gée sur les deux côtés, pl. V,Jïg' 6; pinnatifide , lorsque les 
di\ isiuns profondes et latérales n’atteignent pas jusqu'à la ner- 
vure du milieu; sinuée , lorsque les côtés sont remarquables par 
plusieurs sinuosités ou échancrures arrondies et ouvertes; ron- 
gé* c<*l!e qui étant siuuée a dans ses sinuosités d’autres petites 
échancrures. 

On donne le nom de feuilles entières , à celles dont les bords 
sont unis et entiers, pl. V, Jig. i, fi; de feuilles dentées , lorsque 
les hor !s sont muuis de dentelures, pl. V, Jig. 3; de feuilles 
écniwcrécs ou crénelées , lorsque leurs contours sont écliaucrésou 
crénelé*. 

Les feuilles simples, dont il a été traité jusqu’à présent, 
diffèrent des feuilles composées , en ce que leur pétiole est immé- 
diate lient adhérent à la feuille : au lieu que, dans celles-ci, le 
pétiole porte une ou plusieurs petites feuilles, nommées folioles , 
et très- distinC es les unes des autres, comme dans les acacias, les 
cytises, etc. On entend par feuilles conjuguées , celles dont le 
pé oie très-simple porte une seule paire de folioles opposées - t 
co utne d ins la fabagelle ; et l’on nomme bijuguées , triju- 
guées , etc., celles dont le pétiole porte deux ou trois paires de 
folio’cs o ; posées, comme daus le gnyac, dans plusieurs casses, etc. 
Les feuilles binées , te ruée s , pl. V, fig. 1 1 , quaternèes % etc. , sont 
cellei dout le pétiole commun porte deux, trois ou quatre folioles 
insérées 6ur le même point. Les feuilles ailées sont celles dont 
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les folioles se trouvent rangées des deux côtés le long d’nn pétiole 
commun , en manière d’ailes. On entend par ailées avec impaire , 
celles qui sont terminées par une foliole impaire , pi. \,fg. il, 
et ailées sans impaire , lorsqu’elles sont terminées par deux folioles 
opposées et point par impaire, pl. V, fig. 1 3. Les feuilles biter- 
nèes ou doublement ternéps sont celles dont le pétiole commun so 
partage au sommet en trois rameaux portant chacun trois folioles, 
pl. V, Jig, ij. Les feuilles bipinnées ont leur pétiole commun 
subdivisé en d’autres petits pétioles qui portent les folioles , 
pl. V, fig. i5, et dans les feuilles tripinnées le pétiole commun 
porte d'autres pétioles qui se subdivisent eux-mèmes et donnent 
naissance à d'autres pétioles qui portent les folioles. 

Les feuilles, ainsi que les autres parties d’une plante, sont 
souvent couvertes de petits poils plus ou moins soyeux, cotonneux, 
ou rudes au loucher : les uns paraissent destinés à suinter diffé- 
rentes liqueurs acides, caustiques, etc., suivant la nature du 
végétal, et les autres à multiplier ses orgaues absorbans et excré- 
toires. Mais, sans avoir égard à leurs fonctions, encore très-peu 
connues, les botanistes donnent aux plantes les noms de pubes- 
centes , lorsque ces poils sont mous, courts et écartés ; de velues s 
lorsqu’ils sont mous, courts et non entre-croisés; d 'hérissées, si 
leurs poils sont roides, droits, plus ou moins écartes; de coton* 
rieuses, lorsqu’ils sont nombreux, mous et ramifiés, et de ciliées , 
lorsque les poils ue se trouvent que sur les bords d’une partie 
quelconque de la plante : ces poils prennent alors le nom de cils. 

Les vrilles qui terminent ordinairement les rameaux sont des 
appendices filamenteux , au moyen desquels une plante s’accroche 
aux corps voisins; elles proviennent d’un prolongement de la 
nervure principale de la feuille, comme dans beaucoup de légu- 
mineuses : au lieu que dans la vigne, les courges, etc., elles pa- 
raissent être un pédoncule dont la fleur a avorté et qui s’es» 
prolonge sous la forme de lanières cylindriques. 
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DES FLEURS, Pl. VI. 

Les formes élégantes et les couleurs variées des fleurs, exci- 
tèrent de tout temps l'admiration de l'homme ) il n’y vit pendant 
long-temps qu’une parure pour les plantes et un objet d’agré- 
ment pour lui-même. 11 ne soupçonna pas que cet organe si gra- 
cieux à la vue était en même temps nécessaire à la conservation 
de l’espèce. Mais une suite d’observations et d’expériences ingé- 
nieuses ont fait reconnaître que les différentes parties de la fleur 
n’existaient pendant un court espace de temps que pour protéger 
la jeune graine et assurer la reproduction d’un autre individu. 
On s’est aperçu que les fleurs n’étaient pas uniquement destinées 
par le créateur à satisfaire le plaisir des yeux, et que, variées 
dans leurs formes et dans leurs couleurs passagères, la main 
divine les avait destinées à conserver pour toujours les espèces do 
plautes qu’elles embellissaient. 

Ori sait actuellement que les plantes se reproduisent par des 
lois analogues A celles des animaux : en décrivant chacun de 
ces organes, nous aurons soin de faire connaître leurs fonc- 
tions particulières. 11 est A propos de considérer d’abord les 
(leurs , quant A leur disposition sur la tige ou sur les feuilles : ainsi , 
une Heur est terminale , lorsqu’elle se trouve située au sommet de 
la tige, et latérale t lorsqu’elle se développe le long de la tige ou 
sur les rameaux. On donne le nom de pédoncule , au support par- 
ticulier de chaque fleur, et quand il sc subdvise on nomme 
pé die elle , chacune de ses subdivisions. On dit que les fleurs sont 
en tête , lorsque les pédoncules sont très-courts ou presque uuls, 
et qu’elles se trouvent ramassées en assez grand nombre pour for- 
mer une aggrégation serrée, comme dans le géranion A fleurs en 
tête, pl. V 1 , Jig. i. La fleur solitaire est celle qui se trouve seule 
et isolée sur la tige ou les rameaux , pl. VI , Jig. 2 . Les fleurs 
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en ombelle sout celles dont les pédicules , partant d’un même 
point, arrivent à peu près à la même hauteur, comme dans la 
ciguë, l’ail , pl. VI , fi g. 4* Lorsque tous les pédicules sont 
simples et uniflores , on dit qne l'ombelle est simple : mais si 
chaque pédieellc se divise au sommet en plusieurs autres pédi- 
celles, eux-mêmes en ombelle, on dit que l'ombelle est composée , 
et la seconde prend le nom d ombellule. Elles sont en coiymbe , 
lorsque les rameaux de fleurs, partant de différens points, arrivent 
tous h peu près à la même hauteur , pl. VI , Jig. 3 : aussi dit-on 
alors que les fleurs forment une fausse ombelle. Les fleurs verti- 
cillées sont celles qui forment un paquet autour de la tige et 
s’y trouvent disposées comme sur un axe commun , pl. VI ,Jîg. r >. 
On dit que les fleurs sont en épi , lorsqu’elles se trouvent placées 
non-seulement au sommet de la plante , mais sur un axe commun , 
pl. VI ,fig» (i. Le chaton est une sorte d’épi serré , le spadix est 
encore un épi formé de fleurs unisexuellcs et dépourvues de té- 
gurnens floraux. 

On donne le nom iVinvolucre , à ces petites folioles situées à la 
hase de l’ombelle, et celui d* involucelle , aux folioles situées à la 
base de l’ombellule. 

Les fleurs sont composées de plusieurs parties très-distinctes, 
qne nous allons successivement examiner , en commençant par 
l’enveloppe extérieure. Prenons , par exemple , la digitale pourpre. 
A la hase extérieure , on voit d’abord une partie verte à cinq di- 
visions ou petites folioles : c’est ce qu’on nomme le calice. Il enve- 
loppe une espèce de tube coloré, d’une seule pièce, et qu’on 
nomme la corolle : en l’ouvrant, on aperçoit à l’intérieur quatre 
filets surmontés de petites têtes ovales et jaunes : ce sont les éta- 
mines ou organes mAles. Au centre de la fleur, se trouve un petit 
cône surmonté d’un filet : c’est l’organe femelle ou le pistil. 
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DU CALICE, Pl. VII. 

Ou donne le nom de calice à la parlie de la fleur qui , continue 
de toute part par la surface externe à celle du support immédiat 
d'une fleur, en est la plus extérieure : or, tout organe qui étant 
continu & ce support ne communique point par sa face interne 
ou lieu d'où les étamines et le pistil prennent naissance, n'est pas 
calice, mais une partie accessoire de la fleur. 

On en connaît de monophillcs , de diphylles , etc., c’est-à- 
dire, à une seule pièce, ou parlie, à deux pièces; le calice, pl. VII, 
fi g. i , est d’une seule pièce ; il est diphylle dans la fig. a , 
triphylle , fig. 3 , penlaphylle , fig. (\ , hcxaphyllc , fi g. 5. 
Lorsque le calice est d’une seule pièce, on compte les lobes qui 
sont à son sommet. Le calice , considéré quant à sa durée , a pris 
différons noms. Ainsi on dit qu’un calice est caduc , lorsque ses folio- 
les se détachent d'elles-ménies à l'époque de l’épanouissement de la 
fleur, comme dans les pavots. Il est tombant , lorsque ses feuilles 
se détachent d’ elles-mêmes à la fin de la floraison , comme dans 
les renoncules; et accrcscent, lorsqu’après la floraison il persiste 
et continue à prendre de l'accroissement, comme dans les ro- 
siers. 

Dans les fleurs composées, que nous aurons occasion d’examiner , 
le calice commun est imbriqué , pl. Vil , fig. G; c’est-à-dire que 
les folioles se recouvrent les unes les autres comme les tuiles 
d’une maison. Il est caliculé, pl. VII , fig. 7, lorsque sa base est 
couverte d'un autre petit calice. Quelquefois le calice fait corps 
avec la parlie intérieure, nommée ovaire : on dit alors qu’il est 
adhérent, pl. VII, fig. 8; d'autres fois il en est entièrement dis- 
tinct : on dit alors qu’il est libre , pl. VII , fig. 9. 

La couleur du calice n’est pas toujours verte, suivant M. de 
Jussieu; ainsi dans les liliacées, que Tournefort et Linneus 
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décrivaient comme n’ayant point de calice , il existe véritable- 
ment , mais il prend différentes couleurs. On peut faire la même 
observation dans plusieurs plantes de la famille des renonculées. 

DE LA COROLLE, Pl. VII, VIII. 

Les plantes tirent leur plus bel éclat de cette partie de la 
fleur, et l’homme y trouve les couleurs les plus brillantes et 
les plus variées. Cet organe fournit en même temps les caractères 
les plus aisés à observer : aussi la méthode de Tournefort, fondée 
sur la corolle , obtint , dans le dix-septième siècle, la préférence 
sur toutes celles <jui existaient auparavant. 

Les botanistes ont observé qu’elle était composée d’une écorce, 
d’un réseau , d’un parenchyme et de trachées ; mais , quoique très* 
facile à distinguer dans les fleurs complètes , elle présente beau- 
coup de difficultés dans celles qui ne le sont pas. Li physiologie 
végétale ne nous apprend rien à ce sujet; Tournefort et Linneus 
même n'en avaient pas une idée très-distincte. La corolle, dit 
M. de Jussieu , est cette enveloppe de la fleur , qui , rarement 
nue et presque toujours recouverte par une enveloppe extérieure 
( le calice ) , est une continuité du liber du pédoncule et non de 
son épiderme ; ne dure point au-delà d’un certain temps , mais 
tombe ordinairement avec les étamines, dont elle n'est qu'un 
appendice ; entoure et couronne le pistil , mais ne fait jamais 
corps avec lui , et présente le plus souvent ses divisions disposées 
alternativement avec les étamines , quand leur nombre est lemèmr. 
Lorsqu’il se trouve quelque difficulté dans l’examen de ces par- 
ties , alors l’observation des plantes analogues donne la solution 
de ce problème. 

La fonction la plus intéressante de la corolle consiste à ga- 
rantir les organes de la fructification pendant leur premier dé- 
veloppement , et à être ensuite , comme a dit Linneus , le lit 
nuptial. 

a 
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En considérant la forme de la corolle, on dit qu’elle est 
•monopctalc lorsqu'elle se trouve d'une seule pièce et que ses 
divisions , si elle en a , ne sont pas prolongées jusqu’à sa base, 
de manière qu'on puisse l’enlever en entier du lieu de son inser- 
tion : exemple: pl. VII , Jîg. n , ta , t 3 . Une corolle est poly- 
pétale lorsqu’elle est composée de plusieurs pièces , c’est-à-dire» 
formée de divisions prolongées jusqu’à sa base , de manière qu'on 
•puisse détacher les divisions nommées pétales , les unes après les 
autres, sans déchirer la corolle : exemple : pl. VIII , Jîg. a , 3 . 

On appelle corolles régulières celles dont les divisions sont 
uniformes, semblables entr'elles et qui présentent un ensemble 
symétrique : exemple : pl. VII , Jîg. ia , il\ ; pl. VIII ,fig. 1 , a. 
On nomme corolles irrégulières celles dont les divisions diffèrent 
les unes des autres , et n’offrent qu’un ensemble irrégulier : 
exemple : pl. VII , Jîg. 16 , 17 , 18 ; pl. VIII , Jîg. 3 . Le limbe 
est le bord supérieur de la corolle ou des pétales , l 'onglet en est 
la base dans les corolles poly pétales : exemple : pl. VIH , fig. I. 
La lame est la partie supérieure ordinairement élargie du pétale. 

Parmi les corolles monopélalcs , on a établi plusieurs divisions 
relatives à leur forme. On dit qu’une corolle est campanulée 
lorsqu’elle a quelque ressemblance avec une cloche , pl. VII, 
fig. 1 o ; infundibulîforme , lorsqu'elle ressemble à un entonnoir , 
c’est-à-dire qu’elle est conique à sa partie supérieure, et terminée 
par un tube , pl. VII .Jîg. 1 1 , 1 5 ; tubulée , si le tube est un peu 
allongé , pl. VII , Jîg. 14 ; en roue, si elle est aplatie supérieure- 
ment , et n’a point de tube sensible, pl. VII ,Jig. t 3 . Parmi les 
corolles monopélales irrégulières , on trouve des corolles labiées 
ou en lèvre , pl. VII , Jîg. 1 8 ; et des corolles personées ou en 
gueule, pl. VII , Jîg. : c’est lorsque la partie supérieure est 
divisée en deux : chacune d’elles porte alors le nom de lèvre. La 
lèvre supérieure prend le nom de casque lorsqu’elle est com- 
primée et saillante , et on donne celui de palais à une éminenca 
qui se trouve quelquefois sur la lèvre inférieure , à l’entrée du tube. 
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Dans les corolles polypétales régulières , on trouve des cruci- 
formes ou crucifères , pl. VIII , fig. i ; leurs pétales , au nombre- 
de quatre , sont disposés en croix: des rosacées , pl. VIII , fig. î ; 
leurs pétales, au nombre de cinq ou six, sont d’égale grandeur- 
et disposés en rose. Dans les polvpétales irrégulières , on trouve 
des papillonacées , pl. VIII , fig. 3 -, leur corolle est formée de 
quatre ou cinq pétales , dont le supérieur porte le nom d'éten- 
dard, les deux latéraux celui d'ailes et l'inférieur celui de- 
carène. 

DES ÉTAMINES ET DU PISTIL, Pl. VUE 

Les étamines, pl. VIII, fig. 4 i 5 , 6 , 7 , situées ordinairement- 
au milieu de la fleur avec le pistil , sont composées de deux par- 
ties : du filet ou filament , support grêle, plus ou moins allongé, 
et de Vanthcre, petit sachet particulier à une ou deux loges, 
qui renferme une poudre fine , colorée , et qu'on nomme pollen 
ou poussière fécondante. Elle est d’abord fermée de toutes parts;, 
mais , à uue certaine époque, elle s’ouvre, et se porte sur le pistil 
pour le féconder : c’est ce qui a fait considérer l’antbè •- comme 
l’organe mâle de la fleur. Pendant long-temps on a ignoré cette- 
opération de la nature, et Tournefort lui-même n’en a jamais, 
paru convaincu ; mais depuis les expériences de Linneus , il est 
difficile de révoquer en doute cette découverte , que deur 
Français, Geoffroy et Vaillant , firent â peu près dans le même- 
temps. 

On dit que les étamines sont hypogynes , lorsque leur filet 
prend naissance au-dessous de l’ovaire ; périgynes , lorsqu’il est- 
inséré autour de l’ovaire , sur le même plan horizontal ; et épi- 
gynes , lorsqu’il est placé sur le pistil lui-même. L’anthère, d’une 
ou deux familles , s’ouvre d’une manière particulière , comme 
dans la planche VIII ,fig. g. Quelquefois les étamines sont réunies 
en plusieurs paquets , pl. VIII ,Jig. 7 : on dit alors qu’elles sont 
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polyadelph.es , et on les nomme monadclphcs quand elles sont 
soudées par les filets en un seul faisceau. 

L'organe femelle des végétaux , qu’on nomme le pistil, pl. VIII , 
Jîg. 8, est ordinairement composé de trois parties; savoir, Y ovaire 
qui est situé à la base, et qui doit se changer en fruit; le style, filet 
plus ou moins long, qui manque quelquefois; et le. stigmate, 
situé ordinairement au sommet , et destiné à recevoir la poussière 
fécondante lancée par les étamines. 

DU FRUIT, Pl. IX, X- 

En botanique , on donne le nom de fruit à tout ovaire fécondé , 
et propre à perpétuer l’espèce de plante qui l’a porté : au lieu 
que vulgairement on le réserve aux fruits charnus qui servent à 
notre nourriture ; ce qui fait donner le nom d 'arbres fruitiers 
aux arbres qui les produisent. C’est dans cet organe que la main 
du Créateur a placé les sources de la fécondité. A l’ordre , à la 
symétrie la plus admirable , elle a joint une immensité de moyens 
naturels, pour conserver et perpétuer, malgré tous les obstacles, 
les merveilles de la création. Un fruit renfenne quelquefois des 
milliers de graines , et une seule de ces graines donne souvent 
naissance à plusieurs pieds. Pline rapporte que l’on envoya à 
Réron trois cent quarante liges provenues d’un seul grain de blé. 
Ou a calculé que le produit complet d'un terrain de quelques 
lieues de contour pourrait suffire, au bout d’un certain nombre 
d'années à peupler de végétaux la surface entière du glôbe. Mais 
cette abondance se trouve bien diminuée par les circonstances qui 
accompagnent la maturité de presque toutes les graines. Les unes 
tombent sur un sol stérile ou qui manque de la préparation con- 
veuahle à leur germination, d’autres se trouvent dispersées et dé- 
truites par les vents ; le plus grand nombre , enfin , sert de nour- 
riture aux auimaux ou à l'homme. De sorte que cet excès de 
fécondité semble n’avoir été donné aux végétaux que pour les 
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ET DE PHYSIQUE TICIIUI. Xxj 

garantir de leur entière destruction. Les plantes n'ont pas , comme 
presque tous les animaux, les moyens de se défendre contre leurs 
ennemis : c'est cette tendance, presque sans bornes , de la nature, 
vers la reproduction , qui peut les préserver et suffire à leur con- 
servation. 

Le fruit est essentiellement composé de deux parties distinctes, 
la graine et le péricarpe , ou l’enveloppe qui renferme une ou 
plusieurs graines. On peut ajouter à ces deux organes le cordon 
ombilical ou le ligament , qui transmet à la graine les sucs nour- 
riciers, et le placenta ou le réceptacle , qui est le lieu où les 
cordons ombilicaux s’insèrent sur le péricarpe. 

I.inneus a établi huit espèces de fruits ; savoir , la capsule , 
la silique , la gousse , le follicule , le drupe, la pomme , la baie , 
et le strobile. 11 est une neuvième espèce de fruit , nommée mal 
è propos graine-nue. Mais combien de fruits , dit le professeur 
Richard , ne peuvent être rapportés à aucune de ces espèces ! H 
est donc nécessaire d'en augmenter le nombre. Il est aussi un 
travail non moins nécessaire k faire sur cette importante partie 
de la botanique , c’est de refaire avec plus de précision les défi- 
nitions de ces fruits. En proposant aux botanistes ce travail, aussi 
long que difficile , le savant professeur que je viens de nommer 
s'en est occupé pendant plusieurs années ; et voici les nouvelle» 
définitions qu'il donne des fruits : 

i.° Le cariopse , pl. IX, fig. i , 2 ; fruit sec , indéhiscent , 
monosperme, périsperme, non distinct de la paroi interne du 
péricarpe : exemple : les graminées. 

a.o L 'akène , pl. IX , fig. 3; fruit sec, indéhiscent , monos- 
perme ; ni noix , ni suture , périsperme distinct du péricarpe : 
ex. les composées. 

3.° Le palakène , pl. IX , fig. 4 > 5 ; fruit plus ou moins sec , 
se partageant par la maturité en deux ou plusieurs pièces indé- 
hiscentes , monosperme : ex. les labiées , les ombellifère». 
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4 *° L e gland , pl. IX , fig. 6 ; fruit sec ou drupacé , indéhiscent , 
provenaut d'un ovaire adhérent , soutenu ou enveloppé par un 
involucre particulier, contenant une, deux ou trois graines, dont 
le périsperrae adhère a l'amande , et ne se distingue point de la 
paroi interne du péricarpe : exemple : le chêne. 

5 . ° Vélatcrie, pl. IX, fig. 7,8; fruit à deux ou plusieurs 
loges ; péricarpe scpticide ; paroi interne des loges s'ouvrant 
ordinairement avec force par exsiccation ; col uinelle persistante ; 
une ou rarement deux graines opposées dans chaque loge : ex. les 
euphorbiées. 

6. ° Le follicule , pl. IX , fig. 9 , 10; fruit géminé , chacun uni- 
loculaire , polyspertne , déhiscent d'un seul côté, ou rarement 
bivalve; graines imbriquées, attachées aux deux faces d’un pla- 
centa latéral , qui devient libre par la déhiscence , ou rarement 
aux deux bords saillans de la suture déhiscible : ex. les apocinées. 

7.0 La silique , pl. IX y fig. 1 1 , tîi ; fruit solitaire , allongé , base 
et sommet continus aux sutures ou au placenta ; graines attachées 
k deux sutures opposées ou vers les bords externes d'une cloison 
intervalvaire, ou bien à deux placentas également iulervalvaires : 
ex. les crucifères. 

La sffîcule, pl. IX. t fig. i 3 , i 4 ï ne diffère de la silique que 
par sa brièveté. 

8.° La gousse , pl. IX , fg. i 5 , 16; fruit solitaire , incliné , 
k sommet oblique; graines attachées à un des bords ou côtés : 
ex. les légumineuses. 

9. 0 La capsule J pl. X, fig. 1 , x; fruit sec, n’ayant pas les ca- 
ractères des précédens , ou charnu , et alors déhiscent : ex. les 
nerprunées. 

io.° Le droupe ou drupe , pl. X, fig. 3 , 4 » fruit charnu,, 
ayant une seule noix centrale ; ex. la pèche , la prune. 
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i x.* La nucnlaine , pl. X y Jig. 5 , 6 j fruit charnu , non perforé 
au sommet , ayant plusieurs noix disposées concentriquement 
autour de Taxe longitudinal , qui , dans le cas d'avortement , est 
repoussé vers un des côtés : exemple : plusieurs rubiacées , les 
caprifoliécs. 

j a.° La mèlonide , pl. X f Jig. 7,8; fruit charnu, couronné ► 
ombiliqué *, ombilic perforé au centre , pour le passage d'autant 
de styles qu’il y a de loges séminifères : ex. le poirier , le néüier. 

1 3 . ° La péponide , pl. X, Jig. 11 , 12; fruit corliqucux, 
charnu ; cavités ou loges dépourvues de membranes pariétales : 
ex. les cucurbilacées. 

1 4 . ° La baye y pl .TL, Jig. 9, 10; fruit charnu , indéhiscent ; 
cavités ou loges non osseuses et pourvues d’une membrane pa- 
riétale : ex. les solanées. 

1 5 . ° Le syncarpe , pl. X, Jig. i 3 •, fruit composé de plusieurs 
petits fruits , immédiatement soudés ensemble et provenant d’une 
même fleur : ex. les magnoliées , les anonées. 

DU SYSTEME SEXUEL DE LINNÉ, Pl. XI, XII. 

Ou convient assez généralement que le système sexuel de Linné 
est fort utile quand on veut savoir le nom d’une plante déjà 
décrite, et que, sous ce point de vue, il est à propos de connaître 
les principes sur lesquels son illustre auteur l’a fondé. L’étude 
des végétaux 11e tend aucunement à faire ce qu’Adanson appelait 
des nommeurs de plantes , et bien des disciples uniquement 
attachés aux auteurs systématiques ont mérité cette injurieuse 
dénomination. Mais encore faut-il savoir le nom donné à une 
plante dont on a étudié soigneusement les caractères et comparé 
les différences d’organisation avec celles qui pourraient s’en rap- 
procher î ce qui constitue la véritable science du botaniste. 
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« L’observateur exact de la nature , dit M. de Jussieu (i), étudie 
» les formes des végétaux dans toutes les parties de leur orgaui- 
» sation; il ne se contente pas de quelques caractères diffé- 
» rentiels , comme les auteurs systématiques : il s’applique à 
» rechercher leurs affinités réciproques , ses travaux ayant pour 
» but de donner une entière et parfaite connaissance des plantes». 
En ne considérant le système de Linné que comme un moyen 
facile pour savoir le nom donné à une plante par les auteurs qui 
l’ont décrite, il est intéressant d’en connaître les classes et les 
ordres , et de se familiariser avec tous les ouvrages écrits suivant 
ses principes. 

Le système de Linné est fondé sur les organes sexuels. Les 
étamines , qui sont les parties mâles , servent à la formation des 
classes, et les pistils, qui sont les parties femelles, sont employés 
assez généralement à déterminer les ordres. 

CLASSES. 

Classe i. r «, monandrie. Fleur hermaphrodite. Une étamine j 

pl.Xl,fig. I. 

Classe 2 .', diandxie. Fleur hermaphrodite. Deux étamines , 
pl. XI , fig. a. 

Classe 3. e , tiuasdrie. Fleur hermaphrodite. Trois étamines ; 

pLXl.fg. 3 , 4 - 

Classe 4** > TET.AHDaiE. Fleur hermaphrodite. Quatre étamines ; 

pl. XI , Jig. 6. 

Classe 5.* , pebtakdme. Fleur hermaphrodite. Cinq étamines ; 
pl XI, Jig. 6. 

Classe 6.* , heiakdrie. Fleur hermaphrodite. Six étamines; 

pl. XI , fg. 7. 
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( 1 ) Généra plantarum : Introductio , pag. 35. 
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Classe 7.» , HEpTÀiHDRiE. Fleur hermaphrodite. Sept étaraiqes ; 

P 1 - XI, fis- 9- 

Classe 8.' , octahdrie. Fleur hermaphrodite. Huit étamines ; 
pl- XI ,fig. 10. 

Classe 10.', déc A fiDRiE. Fleur hermaphrodite. Dix étamines; 
pl. XI, fig. 11. 

Classe 1 1.« , dudécakdrie. Fleur hermaphrodite. Douze étamines ; 

pl- XI, fig. ta- 

Classe ri. f , icosa.vdiul. Flcurherraaphrodito. Plusieurs étamines, 
souvent au nombre de viugt , attachées au calice ; pl. XI , 

fis- Vi- 
ciasse i 3 .«, polyandrie. Fleur hermaphrodite. Étamines nom- 
breuses, depuis vingt jusqu’à ceut, u'étaut pas attachées au 
calice ; pl. XI , fig. 14. 

Ces treize classes se divisent en plusieurs ordres , suivant le 
nombre des pistils que l’on compte à la base du style, et non à son 
extrémité supérieure, nommée stigmate. Lorsque le style u’existe 
pas , le nombre se compte par celui des stigmates. 



Ordre i.®* 


Monogynie . 


Un pistil. 


Ordre 2.® 


Digynie. 


Deux pistils. 


Ordre 3 .® 


Trigynie. 


Trois pistils. 


Ordre /j* # 


Tétragjntie. 


Quatre pistils. 


Ordre 5 .* 


Pentagynie. 


Cinq pistils. 


Ordre G.® 


Ilexagynie, 


Six pistils. 


Ordre 7.® 


Hcptagynie . 


Sept pistils. 


Ordre 8.® 


Dccagynie. 


Dix pistils. 


Ordre 9.® 


Dodécagynie . 


Douze pistils. 


Ordre io.® 


Polygynie. 


Pistils en nombre indéterminé. 



Cl. i 4 -*, niDvji amie. Fleur hermaphrodite. Quatre étamines, 
dont deux petites et deux grandes ; pl. XI , Jig. 1 5 . 

a 
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Ordre i.** Gymnospermie. Quatre graines nuea au fond du 
calice. 

Ordre a.* Angiospermie. Graines renfermées dans un péri- 
carpe. 

Cl. i 5 .«, TÉTEADTHijrtE. Fleur hermaphrodite. Six étamines, 
dont deux petites opposées, et quatre grandes; pl. XI , fig. 16. 
Ord. t.” Graine siliculeuse. Fruit presqu'arrondi , court re- 
lativement & sa largeur, souvent échancré au sommet. 

Ord. a.* Graine siliqueuse. Fruit allongé , souvent cylindrique. 

Cl. i6.», monàdelphie. Fleur hermaphrodite. Plusieurs étamines 
réunies par leurs filets en un seul corps ; pl. XI , fig. 1 7. 

Cl. 17.' , diadelphie. Fleur hermaphrodite. Plusieurs étamine* 
réunies par leurs filets en deux corps ; pl. XI , fig. 1 8 . 

Cl. i8. e , polt adelphie. Fleur hermaphrodite. Plusieurs étamines 
réunies par leurs filets en trois ou plusieurs* corps -, pl. XI, 
f'S- * 9 - 

Ces trois classes tirent la distinction de leurs ordres du 
nombre des étamines ; en sorte que les treize premières classes 
( la Monandrie exceptée ) deviennent les ordres de celles-là. 

Cl. ig.* , STNGEitÉsiE. Plusieurs étamines réunies par leurs an- 
thères en forme de cylindre. Les ordres de cette classe sont 
fondés sur la fécondation ou l’avortement des fleurons coutenus 
dans chaque fleur ; pl. XII , fig. ï , a , 3 . 

Ordre t.« r Polygamie égale. Fleurons ou demi-fleurons , tant 
du disque que de la circonférence , tous hermaphrodites et 
fertiles. 

Ord. a.' Polygamie superflue. Fleurons du disque herma- 
phrodites et fertiles ; demi-fleurons de la circonférence , fe- 
melles , également fertiles. 

Ord. 3 .* Polygamie frustranée. Flearons du disque herma- 
phrodites et fertiles ; ceux de la circonférence femelles , dé- 
pourvus de stigmates, et stériles. 
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Ord. 4-* Polygamie nécessaire. Fleurons du disque herma- 
phrodites, mais dépourvus de stigmates et stériles,' fleurons 
de la circonférence , femelles et fertiles. 

Ord. 5.' Polygamie séparée. Fleurons ou demi-fleurons divisés 
entr’eux , soit un k un , soit plusieurs ensemble , par autant 
de calices partiels renfermés dans celui de la fleur. 

Cl. ao.« , GTMANDïiiE. Fleur hermaphrodite. Plusieurs étamines 
attachées au pistil ; pl. XII, fig. 5. Elle tire scs ordres du 
nombre des étamines. 

Cl. ai. •, MOKcr.cre. Fleurs mâles et fleurs femelles séparées sur un 
même individu; pl. XII , fig. 6 . 

Cl. as.» , DtoECii. Fleurs mâles et fleurs femelles sur des individus 
différens ; pl. XII , fig. 7 , 8 . 

Ces deux classes tirent les caractères de leurs ordres , suivant 
le nombre des étamines et les distinctions qui ont servi à établir 
les autres classes. 

Cl. a 3.» , soi. tc amie. Fleurs mâles et fleurs femelles sur le même 
ou sur différens individus qui portent aussi des fleurs herma- 
phrodites ; pl. XII , fig. g. 

Ordre i.« r Monoécie. Fleurs hermaphrodites , et fleurs mâles 
ou femelles sur la même plante. 

Ord. a.» Dioécie. Fleurs hermaphrodites sur une plante et 
fleurs mâles ou femelles sur une autre. 

Ord. 3.» Trioécie. Fleurs hermaphrodites , on seules , ou ac- 
compagnées de fleurs uni-sexuelles sur le même individu , 
fleurs mâles et femelles sur des individus différens. 

Cl. a4-* , cryptogamie. Cette classe comprend cinq familles na- 
turelles , faciles â distinguer : les fougères , les mousses , les 
hépatiques , les algues et les champignons ; pl. XII , fig. 10 , 
11 , la. 

On voit , par l’exposé succinct de ce système , que le premier 

caractère pris dans le nombre ou la proportion des étamines 
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indique la classe, et que le second , fourni par le pistil, doter* 
mine Tordre. En ajoutant un troisième caractère, tiré indistinc- 
tement de toutes les parties de la Heur ou du fruit , on pourra 
parvenir à connoitrc le genre de la plante qu’on a sous les yeux, 
et savoir le nom qui lui a été déjà donné *, mais il reste à celui qui 
veut être véritablement instruit en botanique , a étudier les 
différentes parties du calice et de la corolle , l'insertion et le 
nombre relatif des étamines avec les pétales, la situation de 
Vovaire , la nature du fruit , l'attache des graines et la forme de 
l’embryon. Cette science , bien différente de celle qui consiste 
uniquement à savoir le nom de la plante , ne peut être étudiée 
qu’avec le secours de la méthode naturelle , dont les bases ne re- 
posent pas sur un petit nombre de considérations , mais sur l en- 
ftuublc de toutes les parties du végétal. 
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ACACIE DE FARNESE. 

Famille naturelle; les Légumineuses. 

. Système sexuel; Polygamie, Mowoecie. 

Mimosa Farncsiana. Linn. / • 

Cet arbre, originaire de P Amérique méridionale , se trouve 
naturalisé depuis plusieurs siècles dans la Provence, et sur-tout 
dans ifs jardins du territoire de Grasse. Son feuillage élégant 
c*t l’odeur agréable de ses fleurs, Pont rendu précieux et utile. 
Sa tige s’élève à douze ou quinze pieds ; elle est garnie d’épines 
placées deux à deux à la base des pétioles. Les feuilles sont 
deux fois ailées, composées de petites folioles au nombre de 
seize ou de dix-huit. Les fleurs sont de couleur jaune , dispo- 
sées en tètes globuleuses et sessilcs sur des pédoncules souvent 
axillaires. Le calice est en tube, muni de cinq échancrures au 
sommet. La corolle est monopétale, à cinq divisions. Les éta- 
mines sont en grand nombre et beaucoup plus longues que les 
coroHes. L’ovaire est libre, surmonté d’un style et d’un stigmate ; 
il se change en une gousse cylindrique, arquée, et d’une cou- 
leur brune. 

Fleurit; vers la fin de l’été. 

Habite; l’isle de Saint-Domingue et la Guyane. 

Dénomination. Le nom de mimosa, qui en grec signifie 
mime , comédien , a été donné aux plantes de ce genre, à cause 
du mouvemen&kpi’elles laissent appercevoir au coucher et au 
lever du soleil , ainsi que dans beaucoup d’autres circonstances. 
En allemand, die Famés isc lie acacie. En anglais, the sweet- 
sccnter mimosa or spongc-trcc. En espagnol, aronco. En por- 
tugais; esponja . 



Usages. Ses fleurs sont d’un assez bon produit dans le com- 
merce de la parfumerie; elles communiquent aux étoffes une 
odeur agréable et qui en éloigne les vers. Dansles climats chauds 
on pourroit employer cet arbre à former des clôtures autour 
des jardins et des habitations ; les épines dont il est armé ren- 
droient les buissons impénétrables : son bois est blanc et très 
dur. 

Cdltuee. On le multiplie de graines tirées de la ProvAice, et 
semées sur couche. Dans le nord de là France il a besoin de & 
serre tempérée pendant l'hiver.; on le met en plein air dans 
l’été. 

EXPLICATIOS DE LA PI. A SC H E. 

i. Acacie de Farnese. 2 . Corolle et étamines grossies. 3. Calice 
et pistil. 
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Famille naturelle ; les Acantacees. 

Système sexuel; Didynamie, Angiospermie. 

Acanthus spinosus. Linïï. 

Les épis fleuris et le beau feuillage de cette plante produi- 
sent un effet pittoresque dans les grands jardins et dans les 
plate-bandes des parterres. Les feuilles peuvent servir de mo- 
dèle pour les ornements de sculpture et de broderie. Virgile 
en a fait dans l’Enéide la broderie de la robe d’Hélene. 

Sa tige s’élève à deux ou trois pieds environ. Elle est sim- 
ple, droite, ferme, et terminée par un épi de-fleurs blanchâ- 
tres teintes de rouge ou de violet. Les feuilles sortent de la 
racine ou de la partie inférieure de la tige ; elles sont grandes, 
larges, profondément piunatifides , lisses, luisantes, d’un 
verd un peu sombre, et épineuses sur leurs bords. Le calice 
est a quatre parties inégales, colorées et comme labiées. La 
corolle consiste en un pétale grand , labié , en tube court , 
garni de poils à son entrée. Les étamines, au nombre de qua- 
tre, sont insérées à la base du pétale ; elles sont munies d’an- 
thères conniventes et très velues à leur partie antérieure. 
L’ovaire est libre; il est surmonté d’un style long , terminé par 
un stigmate bifide. Le fruit est une capsule à deux valves qui 
s’ouvrent avec élasticité et qui renferment plusieurs graines. 

Fleurit; dans les mois de juillet et d’août. 

Habite ; la Provence , les environs de Montpellier et de 
Soreze. 

Dénomination. Acantha , en grec signifie épine. Ce nom 
est composé de deux mots, ake , pointe , et anthos } Jleur. 



\ 




Usages. Les feuilles de cette plante contiennent un suc mu- 
cilagiueux qui les fait employer quelquefois dans les cataplas- 
mes et les fomentations. 

Elle doit entrer dans la composition des jardins et des 
grands parterres. 

Culture. Elle est vivace, mais sensible aux grands froids 
du riord de la France. Il est rare néanmoins qu’elle périsse 
entièrement. Tous les terrains lui conviennent ; elle préféré 
cependant un sol doux et profond. Quand il y a eu des acan< 
tes dans une place d’où l'on a ôlé les pieds principaux, il est 
assez difficile de les extirper entièrement. J’ai eu, dit M. Du- 
mont - Courset, de ces racines de pieds arrachés qui , pendant 
quatre ans, ont poussé au même endroit, quoique j’aie enlevé 
leurs pousses. On voit que par sa nature elle est fort aisée à 
multiplier , en arrachant scs rejetons ou drageons en février 
ou en mars. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Acante épineux. 2 . Feuille réduite. 3. Etamines et hase 
de la corolle. 4* Fistil. 5. Fruit. 
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ACONIT ANTHORA. 



Famille naturelle ; les Rexomculées. 

Système sexuel; Polïandbie, Teteagynie. 

Aconitum anthora. Likw. 

On a long-temps regardé cette espece comme le contre-poison 
des autres aconits, mais sans avoir jamais cité l’expérience à l’ap- 
pui decette opinion. Ilparolt au contraire très certain qu'elle est 
aussi mal-faisante que les autres plantes du même genre. Sa tige 
s’élève à un ou deux pieds; elle est verticale, simple, ou peu di- 
visée, glabre ou pubescente. Ses feuilles sont palmées, à plusieurs 
lobes divisés en segments profonds, étroits, linéaires et poin- 
tus. Les fleurs sont jaunes et disposées en petites grappes au 
sommet des tiges et des rameaux. Leur calice est grand, coloré, 
velu en dehors, avec un casque convexe en dessus, et terminé 
par devant en bec pointu. La corolle est formée de deux longs 
pétales cachés sous le casqne, terminés en crosse, et munis 
d’un limbe en cœur; les trois autres pétales sont petits et en 
forme d’écailles. Les étamines sont très nombreuses. Les ovai- 
res sont libres et au nombre de cinq ; ils se changent en autant 
de capsules oblongues, droites et pointues. 

Fleubit ; dans les mois de juin et de juillet. 

Habite; les Alpes, les Pyrénées, et une grande partie de 
l’Europe. 

DÉaoMiitATion. En allemand, der heilsame sturmhut; heil- 
same wolfswurzel. En danois, den sunde drue inunke. En 
anglais, the -wholesome aconite or helmet-Jlaver. Eu italien, 
erba contraveleno. En portugais, morzimord ziele. 

Usages. Elle peut contribuer à la décoration des parterres 




et des grands jardins. Son suc est âcre et caustique; et quoi- 
qu’on lui ait donné le nom de salutifere , et qu’elle passe pour 
guérir les morsures des bétcs venimeuses et les blessures em- 
poisonnées, il seroit dangereux de s’en servir sur-tout à l’in- 
térieur. Les mulots dévorent ses racines sans en être incom- 
modés. 



I 



Culture. Cette plante est vivace; elle demande une situa- 
tion abritée , sur-tout au nord de la France; mais elle est géné- 
ralement peu délicate sur la nature du terrain. On la multiplia 
par ses graines ainsi que par la séparation de ses pieds. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 



i. Aconit antliora. 2 . Corolle et étamines. 3. Pistil avec trois 
pétales. 4* Fruit. 
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ACONIT NAPEL. 



Famille naturelle; Les Resonccleeb. 

Système sexuel ; Poltahduie, Teigîkie. 

Aconitum napellus. Lisiî. 

Cette plante a de beaux épis de fleurs et un épais feuillage, qui 
pourraient contribuer à l'ornement de nos parterres, si le poison 
subtil qu’elle renferme ne faisait craindre en la cultivant de 
voir renouveler les accidcns fâcheux auxquels elle a donné 
lieu. On rapporte qu'un jeune homme habitant du mont 
Pilate, en Suisse, prit des fleurs dans sa maiu et descendit la 
montagne pour aller à une danse. Arrivé à la salle du bal cham- 
pêtre, il sentit sa main s’engourdir, jeta les fleurs, et dansa quel- 
ques heures de suite avec une jeune fille. Le poison se commu- 
niqua par le simple attouchement , et tous les deux moururent 
dans la même soirée. Un autre homme qui avait mordu à la 
racine eut, une heure après , la tête toute enflée. J’ai éprouvé 
moi-méme qu’une parcelle de la fleur mise un instant sur la 
langue yfaisaitnaltrc aussitôt de petits boutons avec une chaleur 
cuisante. Dans le xvi e siècle on s’était assuré de l’énergie de ce 
poison , car Mathiolc nous apprend qu'un homme condamné à 
mort , ayant été obligé d’en manger quelques fleurs , périt un 
moment après dans des douleurs affreuses. L’élégance et le co- 
loris de ses fleurs ne lui donnent donc qu'une physionomie trom- 
peuse, et, comme on le voit souvent parmi les hommes , le naturel 
le plus pernicieux se trouve déguisé sous les traits de la beauté. 

Sa tige ,d’un violet rougeâtre, est verticale, ferme et simple; 
dans l’âge avancé de la plante, de petits rameaux de fleurs, 
comme celui de la figure ci-jointe, naissent aux aisselles des feuilles 
supérieures. Elle se termine par un épi de fleurs un peu serré. 
Ses feuilles sont péliolées , palmées , lisses , d’un vert foncé en 
dessus et d’un vert pâle en dessous. Les fleurs sont d’un bleu 



riolei plus ou moins foncé. Le calice est k cinq divisions co- 
lorées, irrégulières; la supérieure est en forme de casque un 
peu voûté et d'une longueur double de sa largeur. Les deux 
pétales cachés sous le casque ont leur bord inférieur bifide et leur 
sommité légèrement recourbée en dehors. Les étamines sont en 
grand nombre, elles entourent trois ovaires libres et qui se 
changent en trois capsules renfermant quelques graines. 

Fleurit ; dans les mois de juin et de juillet. 

Habite; les lieux humides et couverts de nos montagnes. 

Dénomination. En allemand , derblaue Slurmhut, derNapcU ; 
en anglais, lhe common wolfs-bane or monks hood-, en russe, 
mordownik ; en hongrois , katika répa. 

Usages. Quoique cette plante, soit, vénéneuse, son extrait, 
donné à petites doses , peut , selon les expériences de Storck , 
être employé avec succès dans les maladies où il est nécessaire 
d’exciter la transpiration et la sueur. On prétend quelle est 
au nombre de celles dont les anciens se servaient pour empoi- 
sonner leurs flèches lorsqu'ils allaient à la guerre. 

Culture. Elle est vivace et elle s'accommode de presque tous 
les terrains. On la multiplie par ses graines semées, aussitôt 
après leur maturité, dans une bonne terre fraîche cl à l’expo- 
sition du levant. 

explication de la planche. 

i. Aconit napel. a. Corolle, étamines et pistils. 3. Capsule, 
4. Graine. 
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ACONIT TUE-LOUP. 



Famille naturelle; les Rehohculées. 

Système sexuel; Polyandrie , Trigthie. 

jiconitum lycoctonum. Linn. 

On a donné à cet aconit le nom de tue-loup , parceque sa 
racine , qui est grosse et tubéreuse , sert à empoisonner les 
loups. Sa tige s'élève à deux ou trois pieds ; elle est cylindri- 
que , garnie de feuilles, un peu rameuse, et terminée ainsi que 
les rameaux par un épi de fleurs d'un jaune pèle. Les feuilles 
inférieures portées sur de longs pétioles sont divisées en trois 
ou cinq lobes ; chacun de ces lobes est fendu en trois ou quatre 
parties qui sont dentées et pointues; les feuilles inférieures 
sont plus petites et divisées en lanières étroites. Le calice est 
à plusieurs divisions ; la supérieure est alongée en forme de to- 
que ou de bonnet presque conique, obtus à son sommet; les 
divisions inférieures sont arrondies et au nombre de trois. Les 
deux pétales supérieurs sont roulés à leur sommet en crosse , et 
cachés dans la division du calice en casque ; les autres pétales 
soift petits et en forme d'écailles. Les étamines sont très nom- 
breuses et terminées par des anthères noires. Les ovaires sont 
libres, au nombre de trois; ils se changent en autant de ca- 
psules qui renferment plusieurs graines. 

Fleurit; dans les mois de juillet et d’août. 

Habite ; les montagnes de la France et d’une partie de l’Eu- 
rope. 

Dénouinatiox. En allemand, der gerbe sturmhut, gelbes 
eisenhultein. En anglais, t/ie great yellow wolfs-bane , the 
dogs-banc. En italien, aconito giallo. En espagnol, matalo- 



lobos. En russe, xvoltschei korert. En polonais, i vilczi iad ziele. 

Usages. Cette plante contient , comme toutes les especes du 
même genre, un suc âcre et caustique. Sa décoction fait périr 
les poux des bestiaux, les mouches et les cousins. Les chèvres 
la mangent néanmoins sans en être incommodées; les autres 
bestiaux n'en veulent pas. Sa racine réduite en poudre sert à 
empoisonner les loups; on assure cependant que les mulots la 
dévorent impunément. 

Cultuie. Elle vient dans tous les terrains , et souvent elle 
se multiplie par ses graines tombées. Ou.la propage ordinai- 
rement par la séparation de ses pieds. Elle est vivace, et quoi- 
qu’originaire de la France méridionale, les froids du nord de 
la France ne lui font aucun tort. 

EXPLICATION DE LA PLASCBE. 

i. Aconit tue-loup. a. Feuille de grandeur naturelle. 3. Co- 
rolle. 4 - Division calicinale. 5. Etamines et pistil. 6. Fruit 
entier. • 
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ACTÉE EN ÉPI. 



Famille naturelle; les Papaveràcées. 

Système sexuel ; Polyandrie , Monogtnie. 

i 

Actœa spicata. Linn. 

Vulgairement V herbe de S. Christophe. 

Les baies de cette plante ont été regardées pendant long-temps 
comme un poison dangereux. M. Lemonnier assure néanmoins 
qu’en Auvergne, elle ne sont pas même suspectes. Quelques 
paysans, dit-il, ramassent les racines et les distribuent par toute 
la province sous le nom à' hellébore noir. 

La tige s'élève à un ou deux pieds; elle est cylindrique et ra- 
meuse. Ses feuilles sont grandes , deux ou trois fois ailées, vertes 
et glabres; leurs folioles sont ovales, pointues, dentées en scie, 
et souvent incisées plus ou moins profondément. Les fleurs sont 
petites, de couleur blanche, disposées en épi court et terminal. 
Leur calice est à quatre folioles caduques ; la corolle est à quatre 
pétales étroits et arrondis à leur sommet. Les étamines, en assez 
grand nombre, sont à-peu-près aussi longues que les pétales. 
L’ovaire est libre , sans style, et muni d’un stigmate en tète. Le 
fruit est une baie noirâtre dans la maturité, à une loge et à plu- 
sieurs graines attachées à un placenta central. 

On en connoit deux variétés, dont l’une à fruits blancs, et 
une à fruits rouges. 

Fleurit; dans les mois de mai et de juin. 

Habite, les bois montagneux de la France : on la trouve dans 
la forêt de St.-Germain près de Paris. 

Dénomination. En allemand, achrenformige schwarzwurz. 
En hollandais, geaairde kristoffelkrim. En anglais, baneber- 
ries. En espagnol, hierba de san cristoval. En russe, woronez. 
En polonais, omit fg. En hongrois, farkas szolo. 



Usages. Autrefois elle étoit employée en médecine, mais 
actuellement on s’en sert rarement. « En Auvergne, dit M. Le- 
monnier, ses racines remédient a une maladie très dangereuse 
à laquelle les bœufs sont sujets, et qu’on prétend devoir son 
origine à quelque plante vénimeuse qu’ils peuvent manger dans 
les parcages. 11 est assez difficile de déterminer quelle plante ce 
pourroit être; mais le varaire, l’aconit, la douve, et les autres 
especes de renoncules âcres sont ici très communes : or on voit 
tout d’un coup ces animaux enfler prodigieusement et faire des 
mugissements terribles ; leurs yeux se retirent et s’affaissent, et ils 
rbndent beaucoup d’écume par la gueule. Cette maladie devient 
si funeste qu’en moins de vingt-quatre heures l’animal meurt avec 
des convulsions dans les muscles du col. Les bouviers apportent 
différents remedes à cette dangereuse maladie; ils font avaler, 
de trois heures en trois heures, à l’animal une soupe faite avec 
du pain bouilli dans du vin, auquel ils ajoutent un peu de poivre; 
en même temps ils cautérisent l’animal à l’épaule ou sur le col; 
d'autres, après avoir fait des scarifications dans ces mêmes 
parties, passqsit sous la peau des filets de la racine d’actée en 
épi, qui attirent et font sortir par ces ouvertures une quantité 
de sérosités considérable; ce qui sauve l’animal». 

Culture. Cette plante est vivace et très rustique; on la mul- 
tiplie par ses graines semées aussi-tôt après leur mâturité en 
terre douce, à l’ombre ou à l’exposition du levant, ainsi que 
par la séparation de ses pieds, quand ils sont assez forts pour le 
permettre. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Actée en épi. 2 . Calice grossi. 3. Fleur entière grossie. 
4* Fruits. 5. Idem y ouverts. 6. Graine. 
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ADONIDE ANNUELLE. 



Famille naturelle; Les Renoncullgs. 
Système sexuel; Polyandrie, Polygynie. 
Adonis anima. Lamarck. 



. ) Autumnalis. ) . 

Adonis \ ~ > Lin. 

f Æstivahs . J 



Vulgairement , la rose rubi , la goutte de sang , l’aile de 
faisan. 



Une des variétés de celte espèce, dont les fleurs sont d’un 
rouge foncé , produit un très-bon effet dans les jardins où elle 
est cultivée. La racine est mince, fusiforme et annuelle, elle 
donne naissance à une tige droite, le plus souvent rameuse, lé- 
gèrement cannelée au sommet , glabre et haute d’un ou deux 
pieds. Ses feuilles sont découpées en lobes nombreux et linéaires. 
Les fleurs , situées au sommet de la tige et des rameaux , sont de 
couleur rouge plus ou moins foncée. Le calice est à cinq folioles; 
la corolle est à cinq, six, sept ou huit pétales marqués d’une 
tache noire ù leur onglet. Les étamines , ainsi que les ovaires , 
sont en grand nombre. Le fruit est ovoïde et composé de plu- 
sieurs capsules terminées par une pointe courte et ascendante ; il 
s’allonge par la maturité et il devient oblong ou cylindrique. 

Fleurit; depuis le mois de juillet jusqu’en novembre. 

Habite; les environs de Paris, une grande partie de la France 
et de l’Europe , dans les champs et les endroits un peu humides. 

Dénomination. Le bel Adonis ayant été tué à la chasse par 
un sanglier, Vénus le métamorphosa en cette plante, suivant 
Ovide. En allemand, Feldadonis , M arien- Roschcn ; en anglais, 
the tall adonis, red mai thés ; en hongrois, kakasvirag. 

Usages. On ne lui connaît pas de vertus médicinales, mais 
elle est cultivée avec beaucoup de succès ponr l’ornement des jar- 
dins et des parterres. 
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Culture. Elle est annuelle, et quand on a réussi à l’élever 
dans un parterre, elle s’y sème d’elle-même et avec plus de suc* 
cès que lorsqu’on prAid cette peine. Elle réussit difficilement 
à la transplantation , h moins qu’on ne la fasse en motte et 
avec d’extrêmes précautions. Miller, Gouan et Lamarck Ont 
réuni sous le même nom spécifique deux plantes d’espèces dif- 
férentes par le nombre des pétales, suivant Linné et quelques 
autres botanistes ; mais ayant observé que ce nombre variait 
souvent sur le même individu, j'ai adopté l’opinion des premiers. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Àdonide annuelle. 2 Pétale détaché. 3. Etamines. 
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ADOXA MUSQUÉE. 

Famille naturelle; les Sàxifragées. 

Système sexuel ; Octandrie, Téthagyhie. 

Adoxa moscatellina. Li»rr. 

Vulgairement la moscatelline , l’herbe musquée , l’herbe du 
musc. 

On est agréablement surpris en trouvant dans nos bois, au 
commencement du printemps, une$crbe peu remarquable par 
ses fleurs , mais d'une odeur si douce et si légèrement musquée, 
qu'elle plaît à ceux même qui ont une répugnance particulière 
pour le musc 

Sa racine est presque tubéreuse, munie de fibres blanchâtres 
et rameuses. Sa tige, haute de quelques pouces, herbacée, an- 
guleuse, se trouve terminée par un groupe de cinq ou six fleurs 
d'un vert jaunâtre. Les feuilles de la tige, au nombre de deux, 
sont ternées, avec des folioles dentées ou à trois lobes; celles 
de la racine, également au nombre de deux, sont deux fois ter- 
nées, avec des folioles à trois ou cinq lobes; leur consistance 
est molle et délicate. Le calice est muni a sa base de deux pe- 
tites écailles; il a quatre ou cinq divisions. Les étamines, au 
nombre de cinq, sont plus courtes que le calice. L'ovaire est 
adhérent et surmouté de quatre ou cinq styles. Le fruit est 
une baie globuleuse à quatre ou cinq loges. 

Fleurit ; dans les mois d'avril et de mai. 

Habite ; la France et l'Europe. 

Dénomihatiok. En allemand, dus bisamkrautchcn , wal - 



drauch. En hollandais, muskuskriud. En anglais, tuberous 
moschatel , hollowrooL En espagnol, hierba almiz clena. En 
polonais, plantazinha. En hongrois , pesma boglar-virag. Le 
nom générique adoxa est formé de la particule privative a et 
d’un mot grec qui signifie gloire , c’est-à-dire, plante sans gloire, 
sans éclat. 

Cette plante pourroit contribuer à la variété des jardins om- 
bragés. On ne la cultive que dans les écoles de botanique. Elle 
se multiplie facilement par la séparation de ses touffes, qu'il 

faut placer dans un lieu ombragé. 

* 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Adoxa musquée. 2. Calice va en dessous. 3. Fleur entière. 
4 . Capsule. 
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AIGREMOINE OFFICINALE. 



Famille naturelle; Les Rosace'es. 

Système sexuel; Dodecandrie, Dictais. • 

jigrimonia ofjicinarum . Tourn. 

Depuis plusieurs siècles on connaît les vertus de cette plante 
dans le traitement de plusieurs maladies; mais comme elle croit 
naturellement dans nos bois, on ne la cultive que dans les écoles 
de botanique. Sa racine est fibreuse et noirâtre; elle pousse une 
tige haute de deux pieds, un peu dure, velue, droite, feuillée et 
ordinairement simple. Scs feuilles sont alternes, ailées avec une 
impaire, et composées de sept ou neuf folioles ovales , dentées en 
scie , velues, parmi lesquelles on en trouve de plus petites , surtout 
vers sa base. Les fleurs sont de couleur jaune et disposées en un 
long épi terminal; elles sont sessiles et petites. Le calice est à éinq 
divisions; il est entouré à sa base d'un autre petit calice, et hé- 
rissé à l’extérieur de pointes crochues à leur sommet. La corolle 
est à cinq pétales arrondis on échancrés. Les étamiues, au nombre 
de douze à viugt, sont insérées sur le calice. L’ovaire est double, 
muni de deux styles et de deux stigmates. Le calice persiste et se 
change en un fruit capsulaire et à deux loges. 

Fleurit; dans les mois de juin et de juillet. 

Habite; l’Europe, sur le bord des forêts, le long des baies et 
des chemins. 

Dénomination. En allemand, der Odermcnnig } Ottermennig ; 
en danois, agermaane ; étranglais, the agrimony , liverwort; en 
espagnol, hierba de San Guillermo ; en russe, repnik; eu hon- 
grois, parlofu ; en provençal, grimoueno. 

Usages. Cette plante est souvent employée en médecine, sur- 
tout pour les maladies du foie : elle passe pour vulnéraire, déter- 
sive et résolutive. Lorsqu’on l’applique extérieurement en cata- 
plasme, ‘elle résout les tumeurs où il y a inflammation. On s’en 



sert aussi avec succès contre 1rs foulures et les luxations : pour 
cela , on 1a fait bouillir avec du son de froment dans la lie de vin , 
et on l’applique sur la partie malade. La décoction de ses feuilles 
est un très-bon gargarisme dans les maux de gorge. Elle entre 
dansja composition de plusieurs médicainens. 

Culture. Elle croit dans nos bois, le long des baies et des che- 
mins. On la multiplie avec facilité de graines semées en plate- 
bande, ou plutôt par la séparation de scs pieds, ou bien en arra- 
chant les rejetons extérieurs en automne ou au printemps. On en 
connaît une variété à fleurs blanches. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Aigremoine officinale. 2 . Feuille de grandeur naturelle. 
3. Calice vu eu dessous. 4* Idem, vu en dessus avec les étamines. 
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AJONC D’EUROPE. 



Famille naturelle; Les Lxcimisecsej. 

Système sexuel; Diadelphie, Décahdhie. 

Vie x europæus. Lins. 

y Vulgairement, genêt épineux, jonc marin , lanJe. 

Ce petit arbrisseau vient naturellement dans plusieurs de mis 
provinces et dans les terrains les plus arides. Sa tige s’élève 4 
trois ou quatre pieds; elle est rameuse et forme des buisi- 
sons toujours verts. Los feuilles sont petites, étroites, pointues, 
et velues. Elles paroissent au premier printemps et se changent 
en épines. Les Heurs sont de couleur jaune; elles sont situées, 
sur de courts pédoncules , aux extrémités des rameaux. Le calice 1 
est 4 deux ou quatre divisions profondes, colorées, inégales. La 
corolle est polypétale , papillooacéc ; elle a une carène à deux divi- 
sions. Les étamiucs, au nombre de dix , sont réunies par les filets 
en un tube qui entoure le pistil. L’ovaire est oblong , cylindrique „ 
surmonté d’un style et d’un stigmate. Le fruit est une gousse- 
oblongue, un peu plus longue que le calice, légèremcul renflée > 
et ne renferme que- quelques graines- 

Fléchit; pendant une grande partie de l’annéc- 

IIasite; la France et l’Europe. 

Dé.vowi.v ATion. En allemand, Skoqrioiikraut , lieeKcnsame* z 
en anglais, furze , whin , gorze; en espagnol, aliaga; en hol- 
landais, heybrem; en portugais, tojo. 

Usaces. On peut l’employer 4 la décoration des bosquets dm 
printemps et de ceux de l'automne. 

Dans les provinces où il croit naturellement, on en nourrit le- 
lié tari lorsque les autres fourrages sont rares; pour cela, oi» 
coupe les jeunes pousses , on les pile avec des maillets sur des- 
billots; et quand les épines sont rompues, les bœufs et les che- 
vaux se nourrissent très-bien de cette plante. On eu fait aussi des- 



fagots pour chauffer les fours ou pour caréner les bùtimens de 
mer , comme en Provence. Les haies d'ajonc sont fort communes 
en Angleterre. 

CoiTuar. On le multiplie très-aisément de graines semées avec 
de l'avoine ou du blé de mars; et quand on a fait la récolte de 
ces graminées, le champ se trouve remplf d’ajonc. On prétend 
qu'il n’épuise pas la terre , et que le froment vient très-bien dan« 
les champs qui ont produit de l'ajonc. 

tmiCiTIOS DE LA PLAUCBZ. 

i. Ajonc d’Europe. 2 . Calice. 3. Étamines. 



a 
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• ALCHIMILLE COMMUNE. 



Famille naturelle ; Lf.s Rosacées. 

Système sexuel; TÊTRANDRIE, MoNOCTXIt. 

A Ichemilla vulgaris , L I N N. 

Vulgairement , pied de lion , patte de lion , herbe de l'étoile. 

La racine de celte plante est grosse, ligneuse , brune ou noi- 
râtre. Elle est garnie de beaucoup de clievelu , et pousse plusieurs 
tiges cylindriques, feuillées, rameuses et hautes d’un pied ou en- 
viron. Ses feuilles sont alternes , péliolées , surtout vers la base de 
la tige, arrondies et festonnées , ou partagées en six à dix lobes 
dentés ; celles du sommet sont munies de stipules vaginales très- 
ouvertes. Les fleurs sont petites, nombreuses et disposées en bou- 
quets corymbiformes au sommet des tiges et des rameaux. Le calice 
est à huit divisions , dont quatre alternes plus petites. Les étamines, 
au nombre de quatre, sont très-courtes, et opposées aux quatre di- 
visions extérieures. L’ovaire est libre, arrondi, muni d'un style 
inséré à sa base et terminé par un stigmate. Le fruit est une graine 
recouverte par le calice , rétréci à son collet. 

Fleurit; en juin, juillet et août. 

Habite ; la France, dans les bois et les lieux ombragés. 

DÉNOMINATION. En allemand , der gcmcine sinau, siinau , 
sinam , sindau ; en anglais , the comrnon ladies mantle, lion s 
paw; cil hollandais , gemeen Iceusrenvoet; en espagnol, alche- 
milla vulgar , estela , estclaria; en italien , pie di leone, erba 
stellaria. 

Usages. Cette plante est astringente et vulnéraire ; le suc de ses 
racines est employé à arrêter certaines évacuations des femmes , 
trop abondantes. On la prend aussi en poudre à la dose d’un gros 
dans la même maladie. Fuclis assure qu elle guérit les descentes des 
enfans. Les feuilles pilées raffermissent le sein. Suivant Linnæus, 



1rs alchimistes employoient la rosée de ses feuilles, d’où lui est, 
venu le nom i’alchemilla. 

Cultcre. Cette plante se multiplie avec facilité par l'élargis- 
sement de ses touffes , et ne demande presque pas de soin. On en 
connaît dans les jardins de botanique une variété moins grande 
dans toutes ses parties, plus velue et uu peu soyeuse. Ses liges sont 
couchées ou penchées. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Alchimille commune en fleur, a. Calice , étamines et pistil. 
3. Pistil séparé et grossi, pour montrer l’insertion dustyle. 4- Fruit 
fendu longitudinalement. 5. Graine détachée. 
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ALISMA NAGEANT. 



Famille naturelle; les Joucictées. 

Système sexuel ; IIexaxdrie, poltgtbje. 

A-lisma natans. I.imn. 

" •*. -■ P. ■ 

En voulant offrir une collection de figures de plantes de 
toutes les familles qui croissent naturellement en France, on 
se trouve embarrassé dans le choix de l'espece à figurer , lorsque 
toutes celles qui composent une famille n’ont rien d’utile ni d'a- 
gréable ; c’est ce que j’ai éprouvé en parcourant cette section 
de la famille des joncinées dont on a formé une famille particu- 
lière sous le nom des alismacées. 

L'alisma nageant croit au bord des mares des environs de 
Paris, à S. Léger, à Fontainebleau; ses feuilles portées sur de 
longs pétioles nagent à la surface des eaux qu’elles recouvrent 
presqu’entièrement; elles sont ovales, obtuses et entières sur 
leurs bords ; du sommet de la racine , sortent des petits radi- 
cules qui s'en éloignent horizontalement, et donnent naissance 
à de nouvelles plantes. Les fleurs sont petites, blanches et 
d'une consistance fugace. Leur calice extérieur est à trois divi- 



sions vertes et persistantes; l’intérieur est h trois divisions 
blanches et beaucoup plus grandes. Les étamines , au nombre 
de six, sont moins longues que les divisions intérieures du ca- 
lice. Les ovaires sont libres et au nombre de huit à douze ; ils 
se changent en putant de capsules caduques, et ne s'ouvrent 
pas à la maturité. 

Fleurit; dans le mois de jaillet. 

Hauite ; la France. J’ai trouvé cette plante très commune, 
dans les mares de la forêt de Fontainebleau du côté de Samois. 
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Dénomination. En allemand, den schwimrriende froschloffel • 
En hollandais, dry vende watcr wecgbree. En anglais, the 
creeping waler plantain. 

Usages. Elle pourroit augmenter le nombre des piantesaqua- 
tiques, dans les jardins situés au bord des eaux. 

Culture. Cette plante n’est cultivée que dans les écoles et 
les jardins de botanique. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Alisina nageant, a. Fleur entière. 
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ALYSSON DES ROCHERS. 

Famille naturelle; les Crvciplres. 

Système sexuel; Tét^adynamie, Siliculeuses. , . 

Alyssum saxatile. Linn. 

Vulgairement la corbeille d’or. 

Les touffes dorées de cette plante forment un des plus bril- 
lants ornements de nos parterres au commencement de la belle 
saison. Ses tiges sont cylindriques, rameuses, couvertes d’un 
duvetddanchâtre et hautes d’environ un pied. Ses feuilles sont 
akernes, lancéolées, entières, blanchâtres et de consistance 
molle. Les fleurs, situées au sommet des tiges et des rameaux, 
sont d’une belle couleur jaune et en très grand nombre. Leur 
calice est à quatre divisions profondes. La corolle est à quatre 
pétales très ouverts, disposés en croix, et légèrement échan- 
crés. Les étamines sont au nombre de six , dont deux plus 
courtes. L’ovaire est libre, surmonté d’un style et muni de 
glandes à sa base. Le fruit est une siliculc arrondie, renfermant 
plusieurs graines 

Fleurit; dans les mois d’avril et de mai; souvent au mois 
d’aoùt il se garnit de nouvelles fleurs. 

Habite; le levant; depuis long-temps cette plante est natu- 
ralisée dans tous nos parterres. 

Dénomination. Le nom générique vient du grec et signifie, 
qui ôte la rage , à cause de la propriété que les anciens lui attri- 
buoient. En allemand, die steinaljrsse. En hollandais, rotsig 
tandraad. En anglais, the shrubby madwort. En espagnol, con 
Jlor amariUa . 



Usages. Cette plante doit se trouvex dans tons les parterres 
du premier printemps. 

Culture. Je multiplie cette plante dit M. Dumont-Conrset, 
en la semant aussitôt après la mâturité de ses graines, dans une 
terrine; elle leve au bout de quinze jours. Je mets pendant 
l’hiver cette terrine dans un châssis, où les jeunes plantes se 
fortifient. En mars ou en avril, elles peuvent être mises à leur 
place. Sa tige est frutescente et vivace; elle conserve toujours 
ses feuilles. 

EXPLICATION DE LA PL A NC n E. 

• • 
i. Alysson des rochers. 2 . Fleur entière grossie. 3. Étaminçs 
et pistil. 
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AMANDIER SATINÉ. 



Famille naturelle; les Rosacées. 

Système sexuel; Icosaïidrie, Mohogtnie. 

Amygdalus argentea. Lamaecx. 

Duhamel nous apprend que les graines de cel arbrisseau fu- 
rent envoyées du levant à M. le <ÿic d’Ayen vers l’an i^ 5 o , et 
qu’elles levèrent très bien. Depuis cette époque l'amandier sa- 
tiné s’est naturalisé dans presque toute la France. Le rameau 
qui a servi de modèle a la figure ci-jointe étoit en fleur au mois 
de février 1807, et ses fruits éloient mûrs au mois d'août sui- 
vant. Cet arbrisseau s’élève à douze ou quinze pieds environ; 
ses rameaux sont diffus et irréguliers; ses feuilles sont alternes, 
oblongnes , très entières , blanchâtres, et satinées sur-tout à 
leur partie inférieure. Les fleurs sont d'un rose tendre, situées 
aux extrémités des rameaux, et solitaires ou deux à deux. Leur 
calice est en godet inférieurement; il est terminé à son son^net 
par cinq lobes. La corolle est formée de cinq pétales disposés 
en rose, arrondis ou légèrement échancrés au sommet. Les 
étamines sont en grand nombre et insérées sur le calice. L’ovaire 
est libre ; il est surmonté d’un style et d’un stigmate. Le fruit 
est un drupe cotonneux, sillonné d’un cûté et contenant une 
ou deux amandes ameres. 

Fléchit ; dans les mois de février et de mars. 

Habite ; le levant. Depuis long - temps il croit en France 
comme l’amandier commun. 

Usages. Comme tous les arbrisseaux du mime genre il 
annonce le retour de la belle saison ; quelquefois mime ses 
fleurs paroissent au milieu des neiges: elles souffrent alors de 



la gclce, mais dans l'Intérieur et an midi de la France l'arhre 
n'est point endommagé. On assure qu’au nord il est sensible 
aux fortes gelées. La précocité et la jolie couleur de ses fleurs 
le rendent intéressant pour les grands jardins et pour les bos- 
quets du premier printemps. 

Celtube. On le multiplie arec facilité par ses graines; mais 
pour en jouir plutôt il vaut mieux le greffer sur l'amandier 
commun. 11 aime les terres légères et chaudes. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

a. Rameau de l'amandier satiné, a. Fleurs. 3. Calice entier. 
4. Calice ouvert, étamines et pistil. 
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ANACYCLE DE VALENCE. 



Famille naturelle-, Les CorthbifÈres. 

Système sexuel; Sthcebésie, Poltcajke surEsruix. 

Anacjclus valent inus. Lias. 

Cette plante n’est cultivée que dans les écoles de botanique et 
dans les parterres de quelques amateurs. Ses tiges s’élèvent à un 
pied environ-, elles sont droites, striées et munies de quelque du- 
vet qu’elles perdent presque entièrement par la culture. Ses 
feuilles sont mullifides , ailées et composées de folioles ou de cou- 
pures petites, cylindriques, entières et pointues. Les fleurs sont 
flosculeuses, terminales, en petit nombre et de couleur jaune. 
L’involucre , ou calice commun , est hémisphérique , composé 
d'écailles inégales, imbriquées et pointues; il est couvert d’un 
léger duvet blanchâtre. Les corolles, placées au centre de la 
fleur, sont monopétales, â cinq divisions. Elles ont cinq étamines 
réunies par les anthères et un style surmonté d’un stigmate bi- 
fide. On observe â la circonférence quelques fleurons femelles 
fertiles et â limbe entier. Le réceptacle est conique et muni de 
paillettes. Les graines du centre sont en coeur échancré au som- 
met ; celles de la circonférence sont munies d’une membrane et 
ordinairement plus grandes. 

Fledeit; dans les mois de juin et de juillet. 

Hésité; cette plante croit, suivant Linné, sur le bord des 
chemins, dans le royaume de Valence. On la trouve aussi aux 
environs de Nice et dans plusieurs autres parties de la France mé- 
ridionale. 

DéaoMiHETion. Le nom générique anacyclus est formé, sui- 
vant quelques auteurs, de deux mots grecs, qui signifient per 
circulum. On le lui a donné i cause de la forme de ses fleurs. 
En allemand, die Scheibenring; en anglais, ring-JIower; en da- 
nois, riughlomster. 
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Usaces. On ne lui connaît aucnne vertu en médecine , et on ne 
la trouve que dan* les provinces méridionales en pleine terre. Au 
nord de la France, où elle vient très-bien aussi et où ellepourroit 
augmenter le nombre des plantes de parterre, elle n'est encore 
que très-rarement cultivée. 

Cültuee. Cette plante est annuelle; on la multiplie facilement 
par ses graines semées dans la place qu’elle doit occuper. Elle 
vient très-abondamment dans une terre bonne, légère et chaude. 

tmicirtoi DE LA PLANCHE. 

I. Anacycle de Valence, s. Corolle dn centre ouverte. 3. Ré- 
ceptacle fendu longitudinalement pour montrer les paillettes dont 
il est muni. 4- Graine dn centre. 5. Graine de la circonférence. 
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ANCOLIE DES JARDINS. 



Famille naturelle ; L e s Renonculée.s. 

Système sexuel; Polyandrie, Pentagynie. 

jiquilegia vulgari.i. Ltnn; 

Vulgairement, gants de notre-dame . 

La racine de celle plante est rameuse, fibreuse , blanchâtre. Sa 
tige s'élève à deux ou trois pieds. Elle est garnie de feuilles pé- 
tiolées, grandes, composées, trois fois ternées, à folioles arrondies, 
munies de trois lobes, d’un vert foncé en dessus, et glauque en 
dessous; ces feuilles sont situées alternativement, et diminuent de 
grandeur à mesure qu’elles sont plus près du sommet de la plante. 
Les fleurs sont pédonculées , pendantes, et ordinairement de cou- 
leur bleue, quelquefois ronges, panachées, etc. La fleur a un 
calice de cinq parties ovales, lancéolées, planes, ouvertes et co- 
lorées comme les pétales. La corolle est composée de cinq pétales 
en forme de cornets , élargis et tronqués obliquement à leur 
limbe ; leur extrémité se termine en tube obtus faisant saillie sous 
la fleur. Les étamines sont au nombre de trente ou quarante, les 
intérieures plus grandes que les autres. Les ovaires, au nombre de 
cinq, sont libres , rapprochés, pointus, et chacun d’eux est ter- 
miné par un tube en alêne. Ils sont entourés de dix écailles qui 
les recouvrent. Le fruit est composé de cinq capsules droites , 
presque cylindriques, pointues, à uné loge. -Les graines sont 
nombreuses , et insérées aux deux bords de la suture de chaque 
valve. 

Fleurit; en juin et juillet. 

Habite; la France et une partii de l’Europe. 

DÉNOMINATION. En allemand, der aekeley , die aquilegic; 
en anglais, the columbine; en espagnol, pajariUa; en russe, 
kolokùltschiki. 

Usages. Cette plante est cultivée depuis long-temps dans les 



■parterres et les jardins d'agrément. En médecine, elle passe pour 
apérilive , diurétique , sudorifique et anti-scorbutique. Dans la 
colique néphrétique, on prend sa racine eu poudre et délayée 
dans un verre de vin. On fait avec la graine concassée et bouillie 
légèrement dans l’eau d’orge, un gargarisme propre à nettoyer les 
ulcères des gencives dans le scorbut, et ceux, de la gorge dans 
lesquînancie. 

Culture. On a obtenu par une culture soignée quatre variétés 
intéressantes de cette espèce d’ancolie : la première à grandes fleurs 
simples; la seconde à fleurs bleues doubles ; la troisième à fleurs 
roses doubles ; la quatrième à fleurs bleues , et jaunes au sommet 
des pétales. Mais elles reprennent leur caractère primitif dans un 
sol médiocre; il faut les cultiver dans une bonne terre pour leur 
conserver cet état de superfétation que l’art leur a donné. Elles 
se plaisent dans les lieux ombragés et dans une terre substantielle. 
Ou les multiplie aisément en séparant leurs pieds en automne. 
On obtient les fleurs simples de graines semées dans une terre 
douce et ombragée, aussitôt après leur maturité. Quand on ne les 
sème qu’au printemps , rarement elles lèvent; et s’il eu doit pa- 
roitre, ce n’est que l’année suivante. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Ancolie des jardins à fleurs simples. 2 . Étamines. 3. Pistils 
munis d’une des dix écailles qui les entourent. 4- Fruit entier. 
5. Capsule séparée et ouverte pour montrer l’insertion des 
graines. 
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ANDROMEDE D’EUROPE 



Famille naturelle ; les Bruyères. 
Système sexuel ; Décandrie, Mohogïnie. 
Andromède, polifolia . Linn. 



Cet arbuste forme une touffe arrondie et haute d’environ 
un pied. Ses bouquets de fleurs roses produisent un effet 
agréable dans les jardins d’ornement. Il a des feuilles alternes, 
linéaires-lancéolées , entières, fermes, à bords roulés, vertes 
en-dessus et blanchâtres en-dessous. Ses fleurs sont roses , 
disposées trois , quatre ou cinq ensemble au sommet des ra- 
meaux et un peu inclinées. Elles ont un calice h cinq divi- 
sions , petites , égales ; une corolle monopétale en grelot , 
munie de cinq dentelures à son sommet. Les étamines, au 
nombre de dix , ont des anthères surmontées de deux pointes. 
L’ovaire est libre; il est muni à sa base de cinq petites glan- 
des. Il a un style et un stigmate. Le fruit est une capsule h 
cinq loges, à cinq valves ; elle renferme beaucoup de graines. 

Fleurit ; dans le mois de mai. 

Habite; la France et l’Europe dans les lieux marécageux. 

Dékomiwation. En allemand, die andromeda mit polcy- 
blattern , die rosmarinheidc , die torforas. En danois , vild 
rosmarin. En anglois, themarsh andromeda , the marsh cistus , 
tne wild rosemarj. En russe , bolotnik podbjel. 

Usages. Quoique les fleurs soient très petites, elles contri- 
buent néanmoins à la variété et à l’ornement des jardins. 

Culture. Cet arbuste vient assez bien par-tout , mais il 
préféré une situation ombragée, une terre légère , substau- 



tielle, douce et facile apercer. On le multiplie facilement, 
soit par ses rejetons, soit par la séparation de ses pieds. 11 re- 
prend très bien à la transplantation. On le plante avec plus de 
succès en février ou en mars qu’en automne. On en cultive 
deux ou trois variétés qui different par la grandeur des feuilles. 

EXPLICATION DE LA rLASCBL 

i. Andromède d’Europe. 2 . Corolle ouverte. 3. Pistil et 
calices grossis avec une étamine. 4- Fruit. 5. Graine. 
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ANDROSÈME OFFICINAL. 



Famille naturelle; les HrrniucÉcs. 

Système sexuel ; Poltadelphie , Poltakdrie. 

Androsœmum officinale. 

' Hypericum androsœmum. Liitit. 

Vulgairement la toute-saine. 

C’est un sous-arbrisseau assez commun dans les provinces 
méridionales de la France, où il s'élève à trois pieds environ. 
Sa tige est cylindrique et marquée de deux lignes saillantes 
dans toute sa longueur. Les feuilles sont opposées, grandes, 
ovoïdes , entières et glabres; elles deviennent d'un rouge foncé 
en vieillisanL Les fleurs sont de couleur jaune et situées au 
sommet des tiges et des rameaux en forme d'ombelle. Leur 
calice esta cinq folioles ovales, veinées, et de grandeur inégale. 
La corolle est à cinq pétales, ovales-arrondis. Les étamines 
sont en très grand nombre et réunies en cinq faisceaux. 
L'ovaire est légèrement pédicellé et surmonté de trois styles. 
Le fruit est une baie noire ou noirâtre , à une loge et à trois 
placenta attachés aux parois de la baie. Les graines sont nom- 
breuses et petites. 

Fleurit ; pendant les mois de juillet, d’août, et de sep- 
tembre. 

Habite; la France dans les bois et sur le bord des fossés 
des provinces méridionales ; dans la forêt de Fontainebleau et 
près de Boulogne. 

DÉROMinATtoir. En allemand , das konradskraut. En an- 
glais , the common tutfan , park-leaves. En italien , erba 
rossa. En espagnol, castellar. 



Usages. CeUe plante passe pour vulnéraire , résolutive , et 
vermifuge. Toutes ses parties ont un goût résineux. 

On peut l’employer à la décoration des bosquets. Elle y pro- 
duira un effet agréable pjy ses petites fleurs jaunes et par son 
feuillage d’un beau verd. 

Culture. On multiplie aisément l’androscme de drageons 
enracinés , ainsi que de graines semées au printemps en ter- 
rines sur couches ou sur de vieux terreaux. Les jeunes pieds 
seront assez forts en juillet pour être placés à demeure. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Androscme officinal. 2 . Calice et pistil. 3. Etamines. 
4. Fruit entier. 5. Idem coupé transversalement pour montrer 
l’insertion des graines. 
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ANÉMONE HÉPATIQUE. 

Famille naturelle j Lf.S ReNONCULÉES. 

Système sexuel $ POLYANDRIE, PoLÏGINIE.1 

Anemone hepalica. Li«n. 

Vulgairement, /’ hépatique des jardins , Vherbe de la trinitê . 

Lorsque l’hiver engourdit encore toute la nature, cette plante 
ne craint pas de montrer ses fleurs jolies et nombreuses. Elle brave 
les frimas et rappelle au voyageur les beaux jours du printemps. 
Sa racine se divise à son sommet en plusieurs souches écailleuses, 
d’où partent une grande quantité de feuilles portées sur de longs 
pétioles. Les fleurs, qui paraissent avant le développement des 
feuilles , sont solitaires sur un pédoncule délié , et naissent au 
centre des écailles qui accompagnent les feuilles divisées en trois 
lobes très-entiers à leurs bords. La collerette est formée de trois 
folioles entières et placées assez près de la fleur pour avoir été 
regardées comme un calice par quelques botanistes. Les fleurs sont 
de couleur bleue , violette, rouge ou blanche. Elles ont six à die 
pétales. Les étamines, en très-grand nombre, se trouvent insérées 
à la base des ovaires également très-nombreux. Le fruit est formé 
d’un grand nombre de petites capsules en tête. 

Fleurit ; durant les mois de février et de mars. La plante 
qui m’a servi de modèle était en fleur le i 5 janvier 1806. 

Habite ; les bois de la France et d'une partie de l’Europe. 

Dénomination. En allemand , die leber Blâme , leber Kraut ; 
en anglais , lhe hepalica , or noble liver wort ; en italien , ané- 
mone fegatella ; en russe , solotnikowa trawa ; en polonais , 
t vatrobnik ziele. 

Usages. On assure que cette plante, bouillie dans le vin, a la 
propriété de lever les obstructions du foie et des reins, en facili- 
tant le cours des urines. Simon Pauli , médecin du dix-septième 
siècle , rapporte que les dames la faisaient distiller avec l’eau de 



pluie , et l’employaient pour préserver leur teint du hâle et effacer 
les taches de rousseur. 

On cultive plusieurs variétés de cette plante à fleurs doubles ; 
mais quoique moins recherchées , les simples sont plus grandes 
et d’un aspect plus agréable par leurs nombreuses étamines qui se 
détachent sur les pétales. On peut en faire de jolies bordures 
dans les mois de février et de mars. 

Culture. On les multiplie facilement par la séparation des 
pieds, en octobre ; mais il est à propos de ne l’opérer que lorsque 
les touffes sont très-grosses, et sans employer le fer qui les tuerait 
infailliblement. Il faut encore , dit M. Delaunay , que les éclats 
qu’on doit arracher avec la main ne soient pas trop petits • car 
s’ils ne fondaient pas , au moins mettraient-ils un long temps avant 
de former des touffes passables. Quelques personnes coupent les 
feuilles en octobre pour faciliter la nouvelle pousse. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Anémone hépatique, a. Collerette et ovaires. 3. Étamines 
et ovaires. 4* Fruit. 
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ANEMONE DES JARDINS. 



Famille naturelle; Les Renoncclees. 

Système sexuel; Polyandrie , Poltgthie. 

Ancmone coronaria ; Lins. 

Au premier printemps , on aime à voir les couleurs vives et 
variées de cette plante décorer nos parterres et nos salons. Sa 
racine est tubéreuse et de forme irrégulière. Elle donne naissance 
k plusieurs feuilles dont le pétiole est assez long , glabre et cylin- 
drique , et se subdivisant au sommet en trois parties qui portent 
des folioles incisées et de forme irrégulière. La hampe, qui s’é- 
lève du milieu des feuilles, est droite, glabre et cylindrique; 
elle porte une seule fleur d'une belle couleur rouge ou bleue 
à l’intérieur et souvent pile extérieurement. Au dessous de chaque 
fleur on trouve une collerette composée de trois folioles verli- 
cillées , profondément découpées et laciniécs. Le calice est à 
plusieurs divisions ; les étamines en grand nombre entourent plu- 
sieurs ovaires , qui se changent en autant de capsules pointues , 
et forment , par leur ensemble , un fruit oblong et cylindrique. 

Fleurit} dans les mois de mars , d’avril et de mai. 

H abite ; les environs de Nice et de Montpellier. 

Dénomination. En allemand, die Gartcn- Anémone ; en anglais 
the garden anemone-, en danois hauge ancmone ; en espagnol, 
anémone coronada. 

Usages. Elle contribue à l’ornement des parterres. Une 
planche d’anémones bien choisies offre un coup d'œil Charmant , 
surtout lorsque la culture lui a donné ces nuances variées qu’on 
admire dans les collections des fleuristes. 

Culture. Elle aime une terre légère , substantielle, chaude et 
plus sèche que fraîche. On la multiplie par ses graines et par 
ses tubercules. On sème les graines aussitôt après leur maturité 
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-en terrines remplies de bonne terre légère ; elles lèvent ordinai- 
rement au bout de trois semaines. 11 est il propos de les mettre 
à couvert aux approches de la gelée. La seconde année de leur 
semis , ou enlève les tubercules lorsque les feuilles sont tom- 
bées ; ou les replante au mois d'octobre pour faire choix de 
ceux qui donnent les plus belles fleurs. On la multiplie par ses 
tubercules, en les séparant quand ils sont levés hors de terre, de 
manière qu’il reste toujours un œil à chacun , et que la patte ne 
soit pas trop petite. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Racine et feuilles de l'anémoue des jardins. 2 . Hampe et 
fleur. 3. Etamines et pistils. 4 Fruit. 
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ANEMONE PULSATILLE. 



Famille naturelle; Les Renoncule es. 

Système sexuel ; Polyandrie, Pentacynie. 

A nemonc pulsatilla. L I N N. 

Vulgairement , coquelourde , herbe du vent , herbe au vent. 

Cette plante a une racine longue et assez grosse ; en sortant de 
terre, elle se divise en plusieurs souches , courtes et velues. Les 
pétioles partent du collet de la racine; ils sont cylindriques et 
velus. Les feuilles sont deux ou trois fois ailées, à folioles aiguës, 
très-fines et presque blanches dans leur jeunesse; elles ont environ 
six pouces de longueur. Du milieu des pétioles s’élèvent une ou 
plusieurs hampes, longues de huit ou dix pouces, couvertes de 
duvet, et chargées chacune d’une seuletéleur violette et velue en 
dehors. Un peu au-dessous de la fleur se trouve une collerette 
calicinale, très-découpée en lanières velues et étroites. La corolle 
est à cinq pétales. Les étamines sont en grand nombre , les inté- 
rieures un peu plus grandes. Les ovaires sont libres et nombreux. 
Les graines se trouvent situées sur un réceptacle arrondi , et for- 
ment une large tète plumeuse , hérissée de filets velus et divergeas. 

Fleurit ; en avril, mai et juin. 

Habite; une grande partie de l’Europe, le bois de Boulogne 
et la forêt de Fontainebleau. 

Dénomination. En allemand, die Kuchenschelle , oder Ku- 
chenschalle ; en anglais, the pasque Jlower ,■ en espagnol , pulsa- 
tilla; en italien , la pulsatilla , fior di donna ; en russe, wetrenixa, 
porter ; en polonais , sasanka. 

Usages. Les feuilles et les fleurs de cette plante passent pour 
incisives , détersives et vésicatoires. Tournefort assure que la seule 
vapeur des feuilles broyées entre les doigts et mises dans le nez , 
semble le brûler, et porter son action jusque dans le cerveau. C'est 



pour cette raison qu'il la croit propre aux dispositions sopo- 
reuses. Stork en recommande, dans la paralysie, l’extrait mélé 
avec un peu de sucre. On l’emploie pour déierger les vieux ulcères 
des chevaux. Le suc exprimé de ses fleurs donne une couleur 
verie. Cultivée dans les parterres, elle y annoncerait le retour de 
la belle saison. 1 

Culture. Cette plante se multiplie de graines, et ne demande 
d'autres soins que d être sarclée. Elle se plaît dans les terres lé- 
gères, substantielles et chaudes, plus sèches que fraîches. On 
peut la laisser toujours en place; elle se reproduit de ses graines. 
On la voit dans quelques jardins j ses fleurs y doublent ai- 
sément. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

1 . Anémone pulsatille. a. Fruit dont on a enlevé plusieurs 
graines , pour montrer finsertiou de celles qui restent. 3. Étamines 
et pistils. 
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ANTIIYLLIDE ARGENTÉE. 



Famille naturelle ; les Légumineuses. 

Système sexuel; Diadelprie, Decandiue. 

Anthyllis barba Jovis. Linn. 

Vulgairement la barbe de Jupiter. 

Sur les c6tes maritimes de la Provence cet arbrisseau croit 
naturellement , et ne craint pas l'hiver , au lieu que dans le 
nord de la France on est obligé de le mettre h l’abri des fortes 
gelées. 11 t’éleve à la hauteur de quatre ou cinq pieds. Sa tige 
est droite et rameuse. Ses feuilles sont alternes, ailées, et 
composées de quinze à dix-sept folioles, petites , ovales- ob- 
longnes, entières, d’égale grandeur, et blanchâtres; elles sont 
portées par un pétiole commun , muni de stipules à sa base. 
Les fleurs sont d’un jaune pâle ; elles forment des têtes pédon- 
culécs, globuleuses , et accompagnées de quelques bractées. 
Le calice est monophylle, persistant, à cinq dents, et très 
velu. La corolle est polypétale , papillonacée. L'étendard est 
beaucoup plus grand que les ailes et la carène. Les étamines, 
au nombre de dix, sont tontes réunies par leurs filets en un 
tube qui entoure le pistil. L’ovaire est libre ; il est surmonté 
d'un style un peu plus long que les étamines. Le frnit est une 
petite gousse presque entièrement recouverte par le calice qui 
persiste. 

Fleu&it; dans les mois d’avril et de mai. 

Habite; la Provence, l’isle deCorse, et les environs de Nice. 

Dénomination. En allemand, die Jupiter sblume , der sil- 
berbart. En anglais , the silvery anthyllis or Jupiters beard. 
En italien , barba di Giove. En hollandais, donder baard. 



Usages. On cnltive cet arbrisseau pour l’ornement des jar- 
dins et des parterres, où la couleur argentée de son feuillage 
produit un très bon effet. 

Cültche. On le multiplie de marcottes, de boutures et de 
drageons. A Paris et au nord de la France il est à propos de 
le placer dans l’orangerie pendant les fortes gelées , et l'arroser 
rarement. En été il faut lui donner une exposition méridienne 
et le tenir dans une terre substantielle. On leçropagc aussipar 
scs graines semées sur couche et sous châssis. 

EXPLICATION CE LA PLANCHE. 

i. Antliyllide argentée, a. Calice grossi. 3. Corolle. 4- Éta- 
mines et pistil. 5. Calice et frnit. 
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ARBOUSIER UNEDO. 



Famille naturelle; Les B atrrÈaEs, 

Système sexuel; Decamdme, Monogtkie. 

A rhums uncdo. Lish. 

Vulgairement, le fraisier en arbre, l'arbre à fraises. 

Ce n'est qu'un grand arbrisseau dans la Provence ; mais dans 
les îles de l'Archipel , il s'élève i la hauteur des arbres. Ses fruits, 
d'un beau rouge, produisent un très-bon effet sur le bord des 
ravins et des précipices de la Provence , où j’ai souvent eu occasion 
de l’observer. 11 a une lige droite, cylindrique, rougeâtre. Ses 
fleurs sont d'un blanc jaunâtre, ou rouges, et en grappes termi- 
nales, inclinées à l'extrémité des rameaux. Ses feuilles, portées 
sur un court pétiole, sont alternes, ovales-lancéolées, dentées en 
scie, luisantes, coriaces et persistantes. Le calice est petit et a cinq 
dents. La corolle est monopétale, ovale-oblongne, urcéolée, de 
substance transparente, divisée à son sommet en, cinq crénelures 
réfléchies. Les étamines sont au nombre de dix. Elles sont moins 
longues que la corolle, sur laquelle leur base élargie se trouve 
insérée. Les anthères sont percées de deux trous. L’ovaire est sur- 
monté d'un style et d’un stigmate ; il se change en une baie ronde, 
pendante, inégale à sa superficie par la saillie des graines, qui 
sont osseuses cl en assez grand nombre. Ce fruit, d’abord vert, 
ensuite jaunâtre, devient rouge dans sa maturité, ce qui lui donue 
l’aspect d'une fraise. 

Fléchit; dans les mois de septembre et d’octobre. 

Habite; la Proveuce et plusieurs autres parties de la France 
méridionale. ' 

Desomis atio.n. En allemand, der Erdbeerlaum , der Ifag- 
apfelbaum; en anglais, the stra-wberry trce; en italien, arbuto , 
corbezzolo ; en espagnol , madrono ; en russe , Ijesnaja jablon ; 
en hongrois, vad-alma-fa; â Constantinople, komaria. 



Usage*. Dans les situation* de l'intérieur de la France, où le 
froid ne l'endommage pas, ses fruits d’un beau rouge et son 
feuillage toujours vert, produisent un très-bon effet; mais il est 
difficile de le conserver en pleine terre dans les provinces dn 
nord. En Provence, on mange quelquefois son fruit; mais il est 
peu agréable et très-laxatif. Son nom spécifique uncdo , abrégé 
d'uitum edo , signifie que c’est assez d'en manger un. 

Ct'LTTJBE. Dans le midi de la France, il se propage tout seul; 
mais aux environs de Paris, on le multiplie de graines semées en 
terrines remplies de terre demi-légère, aussitôt après la maturité 
des fruits. On met ces terrines à l’exposition du sud-est , jusqu'à 
oe que les graines lèvent. Quand les jeunes plantes ont acquis 
quatre -ou cinq pouces de haut, on les plante dans de petits pots 
qu'on place en orangerie pendant l'hiver, jnsqu'à oe qu’ils aient 
la force d’étre mis en pleine terre. On le multiplie aussi par les 
marcottes faites en février ou au commencement de mars. Uue 
variété de cet arbre a les fleurs rouges. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Arbousier unedo. a. Corolle entière. 3. Calice et pistiL 
4- Corolle grossie et ouverte pour montrer les étamines. 
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ARISTOLOCHE CLÉMATITE. 



Famille naturelle ; les Aristoloches. 

Système sexuel; Gthandrie, IIexahdrie. 

Aristolochia clcmatitis. Lihh. 

Cette plante, assez commune aux environs de Paris, a nne 
racine aromatique, apérilive, sudorifique, et vulnéraire. Sa 
tige s'élève à un ou deux pieds; elle est simple, feuillée, et an- 
guleuse; elle exhale une odeur désagréable. Ses feuilles sont 
alternes, pétiolées, en cœur, glabres et marquées de nervures 
ramifiées à leur surface inférieure. Ses fleurs sont d’un jaune- 
pâle, pédonculées, et ramassées trois à cinq ensemble dans les 
aisselles des feuilles. Leur calice est tubuleux, ventru à la base, 
ouvert au sommet, et prolongé en languettes d’un côté. Les 
étamines n’ont pas de filets; leurs authères, au nombre de six, 
sont sessiles sur le pistil. L'ovaire est adhérent, et terminé par 
un stigmate à six divisions. Le fruit est une capsule ovale- 
oblongue, à six angles et à six loges qui renferment beaucoup 
de graines. 

Fleurit ; depuis le mois de mai jusqu’au mois de juillet. 

Habite; les lieux incultes des environs de Paris , et d’une 
grande partie de l’Europe. Je l'ai cueillie en fleur et en fruit dans 
une des isles de la Seine près de Fontainebleau. 

Déh omi n ati on. Le nom générique A' Aristolochia lui a 
été donné à cause des propriétés toniques et emménagogues 
qu’on lui attribue. En allemand , die gemeine osterluzey , os- 
terlung. En danois, Staaderurtens huulroil. En hollandais, 
donne osterlucie, baanvortel. En anglais, common birthwort. 



En russe, kirkaszou, schikowschik. En polonais, kokornak. 
En bohémien, i vlkowe jablko. En hongrois, farkas-alma. 

Usages. On ordonne la racine de cette plante en poudre, 
depuis une dragme jusqu’à deux, pour la passion histériqne, 
pour les pâles couleurs , pour l’asthme , et pour les Gevres inter- 
mittentes. On s’en sert aussi dans les lotions et les teintures 
vulnéraires. 

Culture. Elle est vivace. On la multiplie avec facilité par la 
séparation de ses pieds. Quand on veut la cultiver dans les jar- 
dins , dit M. Dumont-Courset , il faut nécessairement la confiner 
dans un grand vase qu’on enterre à la place qu'on lui destine , 
sans quoi elle traceroit si profondément et si loin qu'il faudroit 

être occupé toutes les semaines à détruire ses drageons, 
v 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Aristoloche clématite, a. Fleur entière. 3. Etamines et 
pistil. 4* Fruit coupé transversalement. 
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ARISTOLOCHE LONGUE. 



Famille naturelle; les Aristoloches. 

Système sexuel; Gtnabdrie, Hexakdrie. 

Aristolochia longa. Likh. 

Depuis Hippocrate , on emploie fréquemment cette plante 
dans le traitement de plusieurs maladies. Sa racine est un tu- 
bercule alongé presque cylindrique, et qui donne naissance à 
plusieurs tiges grêles, anguleuses, faibles, munies de feuilles, 
et hautes de deux ou trois pieds. Les feuilles sont en cœur , en- 
tières sur leurs bords, alternes, et portées sur un petiole. Les 
fleurs sont solitaires aux aisselles des feuilles, et munies d'un 
pédoncule plus long qu'elles ; leur couleur est d’un brun rous- 
seâtre au sommet, et d’un violet , tirant sur le bleu , à la base ; 
elles ont un calice tubuleux, évasé à son sommet qui est garni 
de cils, et prolongé d’un côté en languette ; il est ventru à sa 
base. Les étamines, au nombre de six, et insérées sur l'ovaire, 
sont presque sessiles , et placées sous le stigmate , qui est à six 
divisions. Le fruit est une capsule à six angles et à six loges. 

Fleurit ; depuis le mois de juin, jusqu’au mois d’octobre. 

Habite ; les provinces méridionales de la France. 

Dénomibatioh. En allemand, die lange osterluzejr , die lange 
hohlwurz. En portugais , aristolochia longa , estralamim. 

Usages. On ordonne ses racines en poudre, pour rappeller 
les évacuations périodiques des femmes; et en lavement, dans 
le traitement des hémorroïdes internes. Elles entrent dans la 
composition de plusieurs médicaments. On en fait une décoc- 

.. ■ 



♦ 



tion dans l’eau de véronique, fort estimée pour bassiner les 
ulcérés des jambes. 

Culture. Cette plante est vivace, on la multiplie par les 
graines semées sur couclie au printemps, mais dans le nord de 
la France, il est difficile de la conserver, parceque ses racines 
se trouvent trop resserrées dans les pots, où la température 
oblige de les mettre. On la cultive particulièrement dans les 
écoles de botanique et de pharmacie. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Aristoloche longue. 2. Etamines et pistil. 
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ASARET D’EUROPE. 



Famille naturelle ; Lf.s Aristoloches. 

Système sexuel; DodécandRIE , MoNOGïNIE. 

Asarum Europeum. Lus N. 

Vulgairement, oreille d'homnic , oreillette , rondelle , girard 
Tous s in } nard sauvage y cabaret. 

La racine de celte plante est rampante , fibreuse , et produit 
quelques souches couchées qui se divisent et poussent à dilFércns 
intervalles les feuilles et les pédoncules des (leurs. Les feuilles 
naissent deux à deux; elles sont en forme de rein , entières sur 
leurs bords , un peu coriaces, vertes et lisses en des>us , légère- 
ment velues en dessous, cl portées sur des pétioles épaissis et 
garnis de quelque duvet. Les fleurs situées dans la bifurcation des 
pétioles sont petites , d’un pourpre noirâtre , un peu velues en 
dehors, solitaires et privées de corolle. Le calice est adhérent , 
divisé à son sommet en quatre parties. Les étamines , au nombre 
de douze , sont courtes , situées sur lova re. Le style est court, 
épais et terminé par un stigmate à six parties disposées en étoile. 
Le fruit est une capsule à six loges et à plusieurs graines. 

Fleurit ; durant les mois d’avril et de mai. La plante qui m’a 
servi de modèle était en fleur dans le mois de février de l’année 
1806. 

Habite ; dans les bois , les lieux couverts et rocailleux de la 
France et d’une partie de l’Europe. Je l’ai trouvée dans un petit 
bois qui touche au parc de Saini-Maur près Paris. 

Dénomination. En allemand, die Europàtsche Haselwurz ; 
en anglais, the common asarabacca ; en espagnol , asabacar; en 
italien , bacchera; en russe, wodolei , podlisnih ; en polonais, 
hopytnyk. 

Usages. Les feuilles de cette plante sont un violent purgatif; 
Wedelius dit avoir yu un jeune homme mourir pour avoir pris 



une cuillerée de la poudre des feuilles , après une superpurgation 
qu’on ne put arrêter par aucun secours de l’art ; leur infusion est 
même dangereuse : c’est pourquoi on doit préférer la racine. On 
la donne en infusion dans du vin blanc : c’est un puissant émé- 
tique. Les anciens, qui ne connaissaient ni l'ipécacuanha , ni nos 
préparations antimoniales , s’en servaient fort souvent. 

J’ai été témoin d’un fait qui prouve que les feuilles ont des 
vertus énergiques et peuvent devenir un poison violent. Dans une 
herborisation au parc de Saini-Maur avec M. de Jussieu , j’en 
avais cueilli quelques pieds, je les enfermai dans ma boîte. Ayant 
eu occasion d'y mettre aussi une taupe vivante , je la trouvai 
morte et enflée quelques instans après. Elle avait tous les signes 
d’un animal empoisonné par l’odeur de ces plantes récemment 
cueillies. 

CULTURE. On la multiplie parla séparation de ses pieds en 
automne et en mars : elle ne paraît pas délicate sur la nature du 
terrain ; mais il est à propos de la mettre dans une situation fraîche 
et ombragée, où je l’ai to < jours observée. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Asaret d’Europe, a. Ovaire adhérent k la base do calice , 
étamines, style et stigmate. 3. Fruit coupé transversalement. 4* 
Idem coupc longitudinalement. 
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ASCLEPIAS DOMPTE-VENIN. 



Famille naturelle, Les Apocinees. 

Système sexuel-, Pektandrie, Digtme. 

Asclcpias vincctoxicum. Leni». 

Vulgairement, le dompte-venin, l'herbe de Saint' Laurent, 

Cette plante f assez commune dans nos bois, n'est pas fré- 
quemment employée en médecine, quoiqu’on lui attribue de 
grandes vertus. Sa lige est droite, cylindrique, haute d’un ou deux 
pieds. Ses feuilles sont opposées deux à deux ou trois à trois; 
elles sont entières sur leurs bords, ovales, pointues, portées sur 
de courts pétioles, et plus petites vers le sommet de la plante. Les 
fleurs, de couleur blanche, sont situées sur un pédoncule commun 
et forment de petits bouquets aux aisselles des feuilles et au 
sommet de la tige. Le calice est très-petit et à cinq dents. La co- 
rolle est à cinq divisions en roue; au centre, on y trouve cinq 
écailles ou corps particuliers alternes avec ses divisions, et recou- 
vrant entièrement le tube des étamines, appliqués contre les or- 
ganes de la fructification, roulés eu capuchon. Autour de ce corps 
à cinq angles, sont placées cinq anthères ou filets aplatis, divisés 
chacun en deux loges. Au sommet de ce même corps, dans le 
contour de son plateau , sont cinq petites fossettes alternes avec les 
anthères. Le pistil est entièrement recouvert parle corps à cinq 
angles. L'oyaire est double, à deux styles et à deux stigmates. Le 
fruit est une follicule oblougue et acuminée. 

Fleurit; dans les mois de mai, juin, juillet et août. 

Habite ; la France et une partie de l’Europe. 

Denomih atioiï. Le nom d’Asclépias est celui d’un ancien méde- 
cin grec, qui le premier, dit-on, mit en usage cette espèce. On la 
nomme en allemand, das Schwalbenkraut , die Giftwurzel ; en 
anglais, the officinal swallow ; en russe, Tschortowa boroda ; 
en espagnol, vencctosigo ; en danois, svalerod. 
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Usages. La racine de cette plante passe pour alexitère, sudo- 
rifique, apéritive et hystérique. Ses feuilles sont résolutives. Pour 
les tumeurs des mamelles , le cataplasme de l’herbe amortie et mise 
dessus est très-utile. La racine en poudre est détersive et nettoie 
les ulcères , comme celle de l’aristoloche. 

Culture. On ne cultive cette plante que dans les écoles de bo- 
tanique et de pharmacie. Elle se plaît dans une terre douce, 
franche et un peu fraîche. On la multiplie degraiues, ainsique 
par la séparation de ses pieds, dans le mois de mars. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Ascl épias dompte-venin, a. Calice grossi. 3. Fleur entière. 
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ASPHODELE FISTULEUX. 



Famille naturelle ; les Aspuodelées 

Système sexuel ; Hexandbie , Mohogthie. 

Asphodelus Jistulosus. Lih.n. 

Cette plante, de la belle et nombreuse famille des Liliacées 
de Tournefort , est cultivée pour l'ornement et la variété des 
jardina. Elle a une tige haute d’environ deux pieds ; grêle , 
menue, et un peu rameuse à sa partie supérieure. Ses feuilles, 
en grand nombre, partent de la racine; elles sont grêles, 
presque filiformes et fistuleuses. Les fleurs, situées en épis, 
lèches au sommet des tiges et des rameaux , sont blanches et 
marquées d’une ligne rougeâtre. Le calice est coloré , a six 
divisions profondes et d'égale grandeur. Les étamines , au 
nombre de six, ont leurs filets courbés à la base , velus et re- 
couvrant l’ovaire. Le pistil est formé d’un ovaire arrondi , 
libre , surmonté d’un style et d'un stigmate à trois lobes courts. 
Le fruit est une capsule légèrement charnue, a trois loges, 
a trois valves et contenant beaucoup de graines. 

Dans la germination la graine, ou plutèt son enveloppe , sort 
de terre et reste pendant quelques jours au sommet de la tige. 

Fleurit ; depuis le mois de juin jusqu’au mois de septembre. 

Habite ; la France méridionale. 

Déxomihatioi*. Le nom générique Asphodelus , en grec^s- 
phodelos , signifie, suivant Dioscoridc, sceptre et bâton royal. 
En allemand , der affodill mit rohren-oder lauchartigen bldr- 
tern. En anglais , the onion Icav’d affodil. En espagnol , 
cçbolla de globularia. * 



Usaoes. On ne lui connoh aucun usage en médecine. 'Elle 
peut contribuer à la variété des jardins d’ornement. 

Celtuee. Cette plante est vivace. Elle vient très bien dans 
une bonne terre franche ; le froid ne l’endommage pas. On 
la multiplie par ses graines semées en terrines et sur couche 
pour hâter sa germination. On la propage aussi par la sépara- 
tion de scs racines. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Asphodèle fistuleux. ï. Etamines. 3. Pistil avec une éta- 
mine pour en montrer l’insertion. 4- Capsule Je grandeur 
naturelle. 5. Idem grossie et coupée transversalement. 6. Ger- 
mination. 
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ASPHODÈLE JAUNE. 

• 

Famille naturelle ; les Asphodelées. 

Système sexuel; Hexavdiue, Moxogymie. 

Asphodelus luit: us. Lura. 

Vulgairement le bâton de Jacob. 

Ses fleurs, disposées en longs épis et d’un jaune éclatant, 
produisent une agréable variété dans les jardins et dans les 
grands parterres. La tige est droite, haute de trois ou quatre 
pieds, entièrement couverte de feuilles triangulaires, striées, 
entières, pointues à leur sommet , élargies et membraneuses à 
leur base. L'oignon qui produit cette plante est gros et charnu. 
Chaque fleur est formée d’un calice coloré, à six divisions 
grandes et oblongues. Les étamines sont au nombre de six. 
L’ovaire est libre et surmonté d’un stigmate bifide. Le fruit est 
une capsule à plusieurs loges ; elle renferme beaucoup de 
graines. 

FLEcaix ; pendant les mois de mai, juin et juillet. 

Habite ; la Sicile. Elle est naturalisée depuis long-temps dans 
nos jardins. 

Déhohiuatioii. En allemand, der gelbe affodil; die gold- 
wurz. En hollandais, geele affodil. En danois, guldrod. En 
anglais, the yellow asphodel. En italien , asfodello giallo. En 
russe, slatnik. En polonais, zloto glow. 

Usages. C'est une plante d’ornement très répandue dans les 
jardins , où elle croit avec la plus grande facilité , quoique ori- 
ginaire des pays chauds. 



Cultchi:. On la multiplie par ses graines qu'il faut semer an 
printemps en pleine terre et au midi , ou par les cajreux, qu’il 
ne faut séparer que lorsqu'ils se détachent d'eux-mémes ; elle 
réussit très bien dans une terre ordinaire et sans engrais. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Asphodèle jaune, a. Fleur entière. 3. Etamines et pistil. 
4- Feuille détachée de grandeur naturelle. 
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ASTRAGALE GALÉGIFORME. 



Famille naturelle ; Les Légumikeüses. 

Système sexuel; Diadelphie, Décahdbie. 

Astragalus galegiformis. Lut». 

On croit assez généralement que toutes les plan tes naturalisées 
dans nos climats depuis quelques années , sont originaires du 
levant ou des contrées équatoriales : celle-ci, comme beaucoup 
d'autres, prouve que le zele des voyageurs naturalistes s’est 
étendu sur tous les points du globe , car elle vient de la Sibérie. 
Sa tige, haute d'environ trois pieds, est striée, droite, et munie 
de feuilles alternes, portées sur un pétiole un peu renflé à la base. 
Les folioles, toujours en nombre impair, sont petites, ovales- 
obiongues, et terminées par une petite pointe : on en compte 
sur chaque feuille depuis vingt-une jusqu'à trente-une. Les 
fleurs sont jaunes, pendantes, et disposées alternativement sur 
une grappe droite. Leur calice est petit, à cinq divisions peu 
profondes. La corolle est polypétale , papillonacëe ; son éten- 
dard est un peu plus grand que les ailes et la carène. Les éta- 
mines sont au nombre de dix, dont neuf réunies par les filets, 
et la dixième libre. L’ovaire se change en une petite gousse à 
deux loges séparées, au moyen d’une cloison formée par le 
repli de la suture inférieure des valves. 

Fleurit; dans les mois de juillet et d’août. 

Habite ; la Sibérie. 

Usages. On la cultive dans quelques cantons de la France 
comme fourrage ; elle en donne beaucoup, car sa hauteur est 
quelquefois de cinq pieds. Elle peut contribuer à la variété des 
grands parterres par son feuillage élégant. 






Cültche. Cette plante est vivace ; on la multiplie par ses 
graines semées en planche de terre légère à l’exposition du 
sud-est. Lorsque les jeunes pieds ont quatre ou six pouces de 
hauteur on les repique dans la place qui leur est destinée. 

EXPLICATION DE LA FLAN CBE. 

s. Astragale galégiforme. a. Fleur entière. 3. Gousse enliere. 
4- Idem , les deux loges étant séparées. 5. Une des loges ou- 
verte, avec la graine. 



ASTER AMELLE. 



Famille naturelle; Les Corymbifères. 

Système sexuel; SyncÉKÉSIE, POLYGAMIE-SUPERFLUE. 
Aster amellus. L l N N. 

Vulgairement, T œil de christ. 

Dans le quatrième livre des Géorgiques de Virgile } on trouve 
une description de cette plante : 

.... Il est une fleur plus salutaire encore. 

Sur les bords tortueux qu’enrichit son limon. 

Le Melle la voit naître et lui donne son nom< 

De rejetons nombreux un amas l’environne; 

D'un disque ('datant d’or sa tète se couronne; 

Mais de lu violette, amante des gazons, 
la» pourpre rembrunie embellit ses rayons; 

Et souvent les autels, chargés de nos offrandes, 

Aiment à se parer de ses riches guirlandes; 

Le goût en est pourtant moins flatté que les yeux. 

Dans les flots odoruns d'un vin délicieux 
Fais bouillir sa racine, et, devant tes abeilles, 

De ce mets précieux fais remplir des corbeilles. 

Delillc. 

Sa tige est droite, haute de deux pieds environ, cylindrique, 
dure, rameuse et un peu velue; elle porte des feuilles lancéolées, 
obtuses surtout à la base, rudes au toucher. Les fleurs sont 
terminales, et disposées en corymbes; leur disque est formé de 
fleurons jaunes, divisés en cinq parties à leur sommet, et ren- 
fermant cinq étamines réunies par les anthères. L’ovaire est 
adhérent. La circonférence est formée de demi-fleurons femelles, 
d’un beau bleu et en languettes. Le calice commun est com- 
posé d écailles obtuses et imbriquées. La graine est surmontée 
d’aigrettes simples. 
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Fleurit; Durant les mois d’août et de septembre. 

Habite ; la France méridionale et l'Italie. 

Dénomination. Eu allemand die blaue stemblume ; en 
anglais, the italian starwort; en danois, christôye ; en espagnol, 
amrlo ,- en italien, amello di virgilio. 

Usages, Depuis très-long-temps cette plante sert à l’ornement 
des parterres et des grands jardins. 

CULTURE. Elle se multiplie par ses graines, semées aussitdt 
après leur maturité dans des planches préparées à cet effet. 
On l’élève facilement dans presque tous les terrains; mais elle 
vient beaucoup plus belle sur les bords d'un ruissean qui coule 
dans une prairie. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Aster amelle. a. Calice commun. 3. Demi -fleuron de la 
circonférence. 4- Fleuron du centre ouvert. 5. Graine. 
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ASTER DES JARDINS. 



Famille naturelle; Les C o RYM bif ères. 

Système sexuel; SlfNGÉNESIE , POLYGAMIE SUPERFLUE. 

Aster Chilien sis. Linn. 

Vulgairement, la reine marguerite des jardins. 

Les couleurs brillantes et variées de cette fleur embellissent nos 
parterres lorsque les rayons du soleil répandent leur dernier 
éclat. Elles rappellent encore les beaux jours du printemps. Les 
tiges , hautes d’un ou deux pieds , sont rameuses et forment de 
grosses to.uffes bien garnies. Les feuilles sont pétiolées , ovales , 
bordées de dents inégales et anguleuses , un peu décurrentes sur 
leur pétiole, vertes et garnies de poils courts sur leurs bords. Les 
supérieures sont entières , presque linéaires et ciliées. Les fleurs 
sont grandes , terminales , solitaires à l’extrémité de chaque ra- 
meau. Le calice commun est imbriqué decailles plus larges à sa: 
base que vers son sommet. Les demi-fleurons de la circonférence 
sont femelles et de couleur violette , rouge, blanche, etc. , mais 
jamais jaune. Le centre de la fleur est composé de fleurons her- 
maphrodites et de couleur jaune. Les étamines , au nombre de 
cinq, sont réunies par les anthères. L’ovaire est adhérent, et il se 
change en une graine couronnée de soies simples. Le réceptacle 
est nu. 

Fleurit ; dans les mois d’août et de septembre. 

Habite ; la Chine ; cultivée dans presque tous les jardins de 
l'Europe depuis environ soixante ans. 

Dénomination. En allemand, die sinesische Sternblume ; 
en anglais , the cliinese starwort ; eu espagnol aster de la China ; 
en portugais, astero da China. 

Histoire. Linnæus n’a pas connu d'une manière positive l'ori- 
gine de cette plante, et presque tous les auteurs , après lui, ne se 
sont pas expliqués avec plus d’assurance. Miller dit néanmoins 



que les graines en furent envoyées de la Chine par des mission- 
naires français , et que c’est en F rance qu elle fut d’abord cultivée. 
En rj3i on lui en envoya des graines qui réussirent très-bien 
dans son jardin ; mais alors elles étaient simples , et ce ne fut 
qu’en qu’il en eut dédoublés et de couleurs variées. 

USAGES. Cette plante est uniquement employée & l'ornement 
des jardins et des grands parterres, et elle remplit bien cet objet. 

CULTURE. On la multiplie de graines semées sur couche au 
printemps, et lorsque les jeunes pieds ont cinq & six feuilles, on 
les repique à la place où ils doivent rester. Quand ils ont repris 
ils ne demandent pas de grands arrosemens. Il est bon de leur 
mettre des tuteurs lorsqu'ils commencent à fleurir , parce qu'ils 
se soutiennent quelquefois avec peine. 

On voit , dit M. Delaunay, la représentation de celte plante 
sur tous les papiers qui viennent de la Chine ; mais comme elle 
y est toujours simple et toujours de la même couleur , il est à 
croire que les Chinois, malgré l'industrie qu’on leur prête , sur- 
tout pour le jardinage , n’ont cependant pas obtenu les mêmes 
succès que nos cultivateurs , dont les soins et la persévérance à 
semer nous ont procuré des variétés nombreuses de reine-mar- 
guerite. Il y en a de simples, de doubles , de blanches, de gris 
de lin , de panachées, de coulenr de chair, mais il n'y en a point 
de jaunes. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Aster des jardins, i. Réceptacle muni de la base du calice. 
3. Demi-fleuron de la circouférence. 4- Fleuron du centre ouvert. 
5. Graine aigretée. 
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ASTER A GRANDES FLEURS. 



Famille naturelle; Les Cohtmsifèhf.s. 

Système sexuel; Sthcékésie, Poltoamie superflue. 

Aster grandiflorus. Lie». 

Vulgairement, l'aster de Virginie. 

Cette plante contribue encore i décorer les parterres , lorsque 
la belle saison est passée et que les fleura commencent à être fort 
rares; car celle qui a servi de modèle 4 la figure ci-jointe était 
en fleur nu mois de décembre de l’année 1 806. Sa tige est droite , 
cylindrique , rameuse ; elle s’élève à deux ou trois pieds. Ses feuilles 
sont petites , nombreuses , sessiles , oblongues , linéaires et recour- 
bées inférieurement. Les fleurs, d’un beau pourpre à la circonfé- 
rence et jaunes dans le disqne , sont solitaires, grandes et terminent 
les rameaux. L'involucre ou calice commun est formé d'écailles 
imbriquées et réfléchies en-dessous. Les demi-fleurons de la cir- 
conférence sont femelles , oblongs et munis d'un style. Les fleu- 
rons du centre sont en tube légèrement renflé et terminés par cinq 
divisions. Ils ont cinq étamines réunies par leurs anthères, et un 
style 4 stigmate bifide. Les graines sont couronnées de soies simples 
et assez longues; le réceptacle qui les porte est nu ou sans soies 
ni paillettes. 

Fléchit; dans les mois de novembre et de décembre. 

H a site ; elle est originaire de l'Amérique septentrionale. De- 
puis environ un siècle , on la cultive avec succès dans les jardins et 
les parterres de l’Europe, où elle a été apportée par Catesby. 

Dehomikation. Le nom générique aster signifie en grec étoile, 
parce que les fleurs des espèces qui composent ce genre ont la 
figure sous laquelle on représente les astres. 

Us sues. Cette belle plante est précieuse pour l’ornement des 
jardins, parce qu’elle fleurit dans une saison où presque toutes les 
fleurs sont passées. 



CcLTtnE. Elle est vivace et se multiplie par ses graines et par 
la séparation de ses touffes. Elle vient hien dans tous nos terrains 
et sa culture est très-facile; mais, dans le nord de la France, il faut 
lui donner une situation méridienne, dit M. Dumont-Courset , 
sans cependant que la terre soit sèche et légère. Lorsqu'on ne lui 
donne pas cette exposition , ses boutons, qui paraissent i peine en 
novembre, ne fleurissent pas du tout- 

EXPLIC ATI0H DE LA HASCBE. 

i. Aster à grandes fleurs, a. Demi-fleuron de la circonférence. 
3. Fleuron du centre grossi. 4- Réceptacle. 5. Graine. 
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ASTER A FLEURS TARDIVES 



Famille naturelle-, Le» CostmbifÈres. 

Système sexuel; Stugésésie, Poltoamie superflue. 

Aster tariijlorus. Lut».? • • 

Cette plante, dont les fleurs ne paraissent qu’en décembre, es* 
encore très-peu répandue; l'époque- de sa floraison doit néanmoins 
la rendre précieuse pour les parterres , qui , - 1 cette époque , sont 
presque entièrement dépouillés de leur parure. Sa tige , souvent 
couchée à la base , est cylindrique , rameuse et munie de feuilles 
aessiles, oblongues , dentées. Les petites folioles qui accompagnent 
les rameaux de fleurs sont oblongues , pointues et entières. Les 
fleurs, en très-grand nombre, sont d’nn pourpre terne dans le dis- 
que et blanches à 1» oirconférenoe. Elles sont portées sur un court 
pédoncule et munies à leur base d’une petite bractée. L'involucre- 
ou calice commun est imbriqué d'écailles presque égales. Les demi- 
fleurons de la cireenférenoe sont femelles; les fleurons- du centre- 
ront en tube renflé et teaminés par cinq divisions. Leur» étamines r 
au nombre de cinq , sont réunies pactes anthères autour d’un style.. 
Les graines sont couronnées d’aigrettes simples. Le réceptacle qui 
les porte est ntt et arrondi. Quoique Ih phrase descriptive de- 
1 .inné lui convienne , comme ce naturaliste n’a pas cité de figure , 
je doute que cette plante soit son aster taràijlorus , nom qu’on, 
lui donne dans l’école de botanique de Paris. 

Fleurit; dans les mois d'octobre, de novembre et de deéembre; 

Habite; originaire d* l’Amérique septentrionale : elle est cul- 
tivée avec succès, depuis plusieurs années, dans les jardins de la 
France et d'une partie de l’Europe. 

Usages. Cet aster, comme tous ses congénères, mérite une 
place dans les parterres et les jardins d'ornement , à cause du bon 
effet que ses touffes de fleurs y produiront, depuis l'automne jus- 
qu’aux fortes gelées. j 



Celtoee. On multiplie cette plante de fpaines semée», Vil est 
possible, aussitôt après leur maturité; et comme elle est vivace, on 
la propage ensuite par la séparation de ses pieds. Elle vient bien 
dans tous les terrains; mais comme elle fleurit tard, il est i propos 
de la plaeer à une exposition méridienne , cependant sans que la 
terre soit sèche et légère. 

EXPLICATION DE LA FLANCHE. 

i. Aster à fleura tardives, a. Calice commun grossi. 3. Fleuron 
du centre ouvert. 4- Demi-fleuron de la circonférence. 5. Récep- 
tacle. 6. Graine. 
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ASTRANCE A GRANDES FEUILLES. 



Famille naturelle; les Ombellifébes. 

Système sexuel; Pentandbie, Digtnie. 

Aslrantia major. Lins. 

^ Vulgairement la sanie le femelle. 

On la cultive pour l'ornement des parterres. Sa tige est droite, 
un peu rameuse, striée, et liante d’environ deux pieds. Ses 
feuilles sont palmées, à cinq divisions qui ne se prolongent pas 
jusqu'au pétiole ; chacune d'elle est trilobée au sommet et 
dentée sur ses bords. Les feuilles de la racine sont beaucoup plus 
grandes et portées sur de longs pétioles. Les fleurs sont termi- 
nales, petites et disposées trente ou quarante par chaque ombelle 
qui ressemble à une belle fleur radiée rougeâtre ou blanchâtre; 
elles sont munies d’un involucre composé de quinze à vingt 
folioles pointues et à trois nervures ; chaque fleur est composée 
d’un calice à cinq divisions, et d'une corolle à cinq pétales cour- 
bés et à deux jobes. Les étamines sont au nombre de cinq et 
portées sur de longs Clets. L’ovaire est adhérent et muni de deux 
styles. Le fruit est un polakène ovoïde, surmonté par le calice 
persistant, et composé de deux parties indéhiscentes; chacune 
d'elles est munie dé cinq eûtes ridées transversalement, et ren- 
ferme une graine. 

FLEuniT; depuis le mois de juin jusqu’en septembre. 

Habite; les prairies des montagnes des Vosges, des Pyrénées, 

etc. 

Dénomination. Le nom générique astrantia, vient de aster 



astre, à cause de la forme de ses fleurs. En allemand , astranz , 
ostranz , der schwarze saniket . En anglais, the gréai bluck mas- 
ter wort. En hongrois, zapotza. 

Usages. La racine de cette plante est âcre, aromatique, et 
purgative; on s’en sert rarement en médecine. 

C’est une des ombelles dont les fleurs produisent l’effet le plus 
agréable dans les parterres. 

Culture. Ses racines sont vivaces. Une terre ordinaire et 
toutes les expositions, excepté l’ombre , lui conviennent. On la 
multiplie de graines ou bien de pieds éclatés en automne ; sou- 
vent elle se seme d 'elle-même; elle ne craint pas la gelée, et elle 
se passe d’arrosements en été. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Astrance h grandes feuilles. 2 . Feuille détachée. 3. Fleur 
entière grossie. 4* Pétale détaché. 5. Fruit de grandeur naturelle. 
6. Idem j grossi. 
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ATROPA BELLADONE. 



Famille naturelle; les Solakées. 

Système sexuel; PtSTAXDatE, Mohogyhie. 

Atropa belladone. I.ixfl. 

Vulgairement, le bouton noir. 

Les fruits de celte plante sont un violent poison , et comme 
ils ont de la ressemblance avec de petites cerises noires, plu- 
sieurs enfants ont souvent été victimes de leur imprudente 
gourmandise. Les effets de ce poison se manifestent ordinaire- 
ment par un court délire suivi d'éclats de rire et de gestes vio- 
lents, après quoi le malade tombe dans une véritable folie, puis 
dans une stupidité grossière semblable à Celle que produit 
l’ivresse jointe à la fureur ; enfin il meurt. Ou remédie à ce poi- 
son par les acides végétaux et par l’émétique. L’odeur de ses 
fleurs suffit pour causer des maux de tête et des étourdisse- 
ments. Sa racine est épaisse, longue, rameuse, et blanchâtre. 
Les feuilles, portée sur un court petiole, sont alternes, quel- 
quefois géminées, molles, ovales, aiguës, et entières sur leurs 
bords. Les fleurs, d’un pourpre sombre et triste, sont pedon- 
culées. Le calice, moitié moins long que la corolle, est en 
cloche, persistant, et a cinq divisions légèrement velues. La co- 
rolle est monopétale, a cinq lobes égaux. Les étamines, au 
nombre de cinq, sont insérées à la base de la corolle, et oppo- 
sées à ses lobes. L’ovaire est libre; il est surmonté d’un style et 
d’un stigmate à trois lobes. Le fruit est une baie globuleuse, 
noire dans la maturité, entouré du calice, et à deux loges. 

Fleu&it; dans les mois de juin et de juillet. 

Habite; la France et l'Europe dans les beux ombragés. 

DÉ»oKiitATioif. Le nom générique atropa vient d 'Atropot, 



Tune des trois parques; le nom spécifique bclla dona vient de 
ce que les Italiennes se lavent le visage avec une eau tirée du suc 
de cette plante pour blanchir leur peau. On la nomme en alle- 
mand die gemeine i voljskirsche y tollbeere, tollkraut. En an- 
glais, the deadly nightshade. En russe, beschcnaja wischnja. 
En polonais, psinki. En bohémien, nemnica. 

Usages. On l'emploie rarement à l'intérieur dans le traite- 
ment des maladies. Ses feuilles, appliquées extérieurement, sont 
calmantes, résolutives, et répercussives. Ses baies donnent par 
la macération une belle couleur verte dont se servent quelques 
peintres en miniature. On a observé que l'extrait de la plante, 
dissous dans l'eau et appliqué sur l’œil, produisoit une paralysie 
momentanée pendant laquelle la pupille se dilatoit extraordi- 
nairement, et on s’est servi avec avantage de ce procédé pour 
préparer les yeux h l’opération de la cataracte; la grande dila- 
tation de la pupille permet alors à l'oculiste d’entamer la cornée 
et de parvenir jusqu’à la capsule du cristallin sans craindre de 
blesser l’iris. 

Culture. On ne cultive cette planté que dans les jardins et 
les écoles de botanique et de pharmacie , où elle se multiplie 
par ses graines et ses longues racines. Elle vient bien dans tous 
les terreins. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Atropa belladone en fruit, a. Fleur entière. 3, Pistil. 4* Co- 
rolle ouverie et étamines. 
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BAGUENAUDIER ARBORESCENT. 



Famille naturelle; Les LÉGUMINEUSES. 

Système sexuel ; Dudelphie, Decandrik. 

Colutca arborescens. Lin N. 

Vulgairement le baguenaudier à vessie , le faux séné. 

Cet arbrisseau s’élève à dix ou douze pieds. Sa tige est droite , 
rameuse, garnie de feuilles alternes, ailées avec impaire, com- 
posées de neuf à onze folioles , ovalcs-arrondies , obtuses à leur 
sommet, qui est échancré. Les (leurs sont jaunes et disposées en 
grappes peu garnies. Le calice est vert, d’une seule pièce, et a 
cmq divisions. La corolle est papillooacée ; l'étendard est grand , 
relevé, marqué à la base d'une ligne rougeâtre. La caréné est 
plus petite que l’étendard , mais plus grande que les ailes. Les 
étamines , au nombre de dix et réunies en deux paquets , sont 
renfermées daus la caréné. L’ovaire est plus long qne les étamines ; 
il se change en une gousse vessiculeuse , diaphane, qui contient 
vingt à trente graines attachées aux deux côtés intérieurs de la su- 
ture inférieure. 

Fleurit ; pendant tout l’été: il est souvent chargé de fleurs 
et de fruits en même temps. 

Habite; la France méridionale, l’Italie et le Levant. 

DÉNOMINATION. En allemand , der Blasenbaum , der Lin- 
senbaum. En anglais, common-bladder-seuna.TLn italien, solano, 
solatro. En espagnol , espanta-lobos. 

Histoire. Ce baguenaudier parait avoir été observé par Théo- 
phraste; après lui on n’en trouve plus aucune trace dans les 
ouvrages de botanique, jusqu'aux auteurs du seizième siècle , qui 
l’ont bien décrit. 



Usages. Cet arbrisseau doit trouTer une place dans les bos- 
quets du printemps et de l’automne , parce que ses fleurs pa- 
raissent dans ces deux saisons , et produisent un très-joli eflèt ; 
il forme un buisson assez irrégulier , ce qui doit engager i le 
planter en masse plutôt qu’isolé. Ses fleurs nombreuses et son 
joli feuillage l’ont fait remarquer depuis longtemps; aussi le trouve- 
t-on dans presque tous les jardins d’ornement. Ses feuilles et ses 
gousses sont purgatives ; on pourrait les substituer à celles du 
séné. Le fruit sert , dans quelques pays , à engraisser les brebis et 
À leur faire avoir beaucoup de lait ; il est bon aussi pour la vo- 
laille. 

CULTURE. On multiplie très-aisément les baguenaudiers, de 
graines et de rejetons. On sème les graines dans des planches 
garnies de bonne terre et un peu ombragées , ou sur une ancienne 
couche : elles lèvent en peu de temps ; mais comme plusieurs 
insectes les dévorent, il est à propos de visiter souvent les jeunes 
plants jusqu'à ce qu'ils aient acquis environ un pied de hauteur. 
On les laissera dans leur semis jusqu’au printemps suivant ; à 
cette époque, on pourra les mettre en pépinière, pour les planter 
à demeure en automne, ou bien les placer de suite dans l'endroit 
qu’on leur destine. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

T. Branche du baguenaudier arborescent chargée de fleurs et 
de fruits. 3. Calice , étamines et pistil. 3. Etendard de la co- 
rolle. 4- Ailes. 5. Carène. 
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BALSAMINE DES JARDINS. 

Famille naturelle; LfiS GÉRANIÉES? 

Système sexuel ; PeNTANDRIE-MonOGYNIE. 

Balsamina hortensis. 

La lige de cette plante s'élève & environ deux pieds ; elle est droite 
cylindrique , garnie de nœuds dans sa partie inférieure et verddtre. 
Les feuilles sont le plus souvent alternes, lancéolées, rétrécies en 
pétiole , munies de dents sur leurs bords et d'un verd agréable 
Les (leurs, situées aux aisselles des feuilles, doublent souvent. Elles 
sont portées sur un court pédoncule et munies d'un éperon; leur 
couleur est rouge, rose, lilancbe ou panachée. Le calice est très- 
petit et à deux folioles. La corolle est formée de quatre pétales 
inégaux et irréguliers. Les étamines sont insérées k la base de 
l'ovaire , au nombre de cinq , d’abord monadelphes , ensuite libres. 
L’ovaire est unique et muni d‘un stigmate. La capsule est oblon- 
gue , a cinq loges , poly. sperme , et s’ouvre avec élasticité. Les 
graines sont insérées sur une colonne centrale. L’embryon est droit 
et dénué de périsperme. 

Fleurit. Depuis le mois de juillet jusqu’au mois d’octobre. 

Habite. Les Indes orientales, la Chine. 

Dénomination. En malais, lacci api , lacca kitsjil tilo- 
onapu ; à Amhoine , alballa ambon ; en allemand , balsam apfel 
meiblein , gemeine balsamine ; en anglais , gardens-balsam. 

Histoire. Cette plante, originaire de l’Inde, ne paraît avoir été 
connue en Europe que vers le seizième siècle. Jean Bauhin et 
Dalechamp , qui écrivaient à cette époque, en ont parlé d’une ma- 
nière trop confuse pour donner lieu de croire qu’elle fût déjà 
répandue. En i5gfi elle était cultivée en Angleterre, et Dodoens 
en donna une figure et une assez bonne description en i6ao. 
Suivant Rumphius , les Chinois et les habitans de l’Inde la 
cultivent depuis très-long-temps dans leurs jardins et sur leur 
fenêtres. 



UsACF.S. On ne lui connaît d'autre avantage que de contribuer 
à l'ornement des jardins ; et comme elle parait à une époque de 
la saison où les deurs commencent à dire rares , il est intéressant 
de la conserver, et d’en multiplier les Heurs doubles par une bonne 
culture. 

Ccltchk. Cette plante demande à être cultivée dai» une terre 
légère, chaude et substantielle. Dans quelques endroits naturelle- 
ment chauds , elle se sème souvent d'elle-raérae dans les plate- 
bandes. Mais il est bien plus ù propos d’en semer la graine au 
commencement de mai ou à la fin d’avril , sur couche en plein air. 
On repique les jeunes plantes au mois de juin dans des expo- 
sitions un peu chaudes. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Balsamine des jardins, a. Nectaire. 3. Pétale détaché. 
4 . Etamines cl pistil. 5. Pistil séparé. 6. Capsule coupée longi- 
tudinalement. 
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BALSAMINE SAUVAGE. 



Famille naturelle; les Géraïviées. 

Système sexuel; Symgenesie, Monogamie. 

Impatiens noli-tangere. Linn. 

Vulgairement la merveille, V herbe sainte Catherine , V herbe 
impatiente. 



Cette plante croit naturellement dans presque toute la F rance ; 
néanmoins elle n'est commune nulle part. Lorsque scs fruits 
sont murs et qu’on veut les cueillir, ils s’ouvrent avec élasticité, 
et les graines échappent des doigts comme celles de la balsamine 
des jardins. Sa tige haute d’un ou deux pieds, est rameuse, cy- 
lindrique, glabre, de couleur glauque et renflée vers l’insertion 
des feuilles et des rameaux. Les feuilles sont ovales, dentées sur 
leurs bords, d'un vert glauque et portées sur un court pétiole. 
Les fleurs de couleur jaune et marquées de quelques taches 
rouges, sont portées trois ou quatre ensemble sur un pédoncule 
axillaire, moins long que les feuilles et ordinairement pendant, 
leur calice est à deux petites folioles opposées, caduques. La 
corolle est à quatre pétales irréguliers; le supérieur en voûte, 
l’inférieur prolongé en éperon recourbé à l’extrétnité, et les 
deux latéraux à deux lobes ou appendices. Les étamines, au 
nombre de cinq et hypogynes, sont soudées parles anthères. 
L’ovaire est libre, simple et chargé d’un stigmate. Le fruit est 
une capsule oblongue, à cinq loges et à cinq valves qui, à la 
maturité, se roulent en dedans avec élasticité, et laissent échap- 
per plusieurs graines dépourvues de périsperme. 



Fleurit; dans le mois de juillet. 

Habite; la France, dans les bois et les lieux couverts. 

Dénomination. Balsamine vient de belsamum, baume, par- 
cequ'on assure que les Anglais faisoient entrer la balsamine des 
jardins dans la composition d'un baume propre à la guérison de 
certains maux. En allemand , der springsame , sprinkraut , un - 
geduld. En hollandais, sprinkrind. En anglais, the common 
jrellow baisant , quinck in the hand. En italien , erba impatiente. 
En bohémien, menssj skocec. En hongrois, hoztavi ne crj , 
engem ne bantz . 

Usages. Elle est employée à l'ornement des parterres, et par 
ses fleurs nombreuses, elle remplit bien cet objet. 

Culture. Celte plante est annuelle; on la multiplie par ses 
graines semées sur couche au mois d’avril ou au commencement 
du mois de mai ; elle demande une terre légère et une situation 
un peu ombragée. 

•EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Balsamine des jardins. 2 . Calice. 3. Etamines. 4* Pétales 
détachés. 5. Fruit. 
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BARDANE COMMUNE. 



Famille naturelle; les Cynarocepiiales. 

Système sexuel ; Syngenesie, Polygamie égale. 

Arctium lappa . Liwn. 

happa. Juss. 

Vulgairem. , herbe aux teigneux , aux punaises , glouteron. 

Toutes les parties de cette plante sont employées depuis long- 
temps dans le traitement de plusieurs maladies. Ses racines 
donnent naissance à une tige épaisse, striée, cotonneuse, et 
haute de deux ou trois pieds. Les feuilles sont grandes, sur-tout 
à la hase, pétiolées, en cœur, simples, vertes en dessus, blan- 
châtres et légèrement cotonneuses en dessous, et munies de 
quelques dents irrégulières sur leurs contours. Les fleurs sont 
purpurines et quelquefois blanches, en tètes arrondies, munies 
d’involucres imbriqués d’écailles terminées en pointe crochue, 
glabres ou chargés d ? un duvet cotonneux plus ou moins abon- 
dant. Tous ses fleurons sont hermaphrodites, en tube infé- 
rieurement, renflés au sommet, et terminés par cinq dents. Les 
étamines, au nombre de cinq, sont réunies par leurs anthères. 
L’ovaire est adhérent, surmonté d’un style et de deux stigmates. 
Les fleurs sont insérées sur un réceptacle commun garni de 
paillettes. Les graines sont couronnées par une aigrette conrte , 
persistante, à poils roides, simples, et inégaux. 

Linné a réuni sous le même nom trois plantes qui ont toujours 
été employées indistinctement aux mêmes usages, et qui ne pa- 
roissent différer que par quelques dimensions dans la forme 



des flonrs, ou par un duvet plus ou moins abondant qui se 
trouve sur les involucrcs. Les especes bien distinctes sont déjà 
si nombreuses sur la surface du globe, qu'il me parolt inutile 
de regarder comme telles, ainsi que quelques botanistes mo- 
dernes, des plantes qui n’offrent peut-être de légères diffé- 
rences qu’en raison des lieux où elles croissent. 

Fi.Et.RiT ; dans le mois d’août. 

Habite ; la France et l’Europe, sur le bord des chemins et 
dans les lieux incultes. 

Déromihatioh. En allemand , die gemeine klette, die grosse 
klette , dockenkraut. En hollandais, gemeene klissen. En an- 
glais, the common burdock or clot-burr. En italien, lappola. 
En russe, lapuschnik , repeinik. En polonais, lopian, bazina. 
En hongrois, lapu, szcler-lapu. 

Usages. La racine de cette plante est sudorifique et diuré- 
tique ; on l’ordonne en tisanne dans la pleurésie , les fievres 
malignes, et dan3 la petite vérole. Les feuilles sont résolutives 
et vulnéraires ; on en forme un cataplasme avec le son et l'urine 
qu’on applique sur les tumeurs qui viennent aux genoux. Les 
graines passent pour tyi excellent diurétique, soit infusées dans 
du vin blanc , soit concassées et prises en émulsion. 

Culture. Cette plante est annuelle ; on ne la cultive que dans 
les écoles de botanique et de pharmacie. 

EXPLICATION DE LA rtASCHI. 

i. Bardane commune, a. Fleur entière de grandeur naturelle. 
3. Corolle ouverte et étamines grossies. 4 - Involucre fendu 
longitudinalement pour montrer le réceptacle. 



Digitized by Google 



J 




Digitized by Google 



BENOITE OFFICINALE. 



Famille naturelle; Les Rosacées. 

Système sexuel ; Icosandrie, Polygynie. 

Geum urbanum. Linn. 

Vulgairement galiot , recise , herbe de saint Benoit, gariot. 

L a tige de cette plante a un ou deux pieds de hauteur ; clic 
est grêle , légèrement velue, et rameuse dans la partie supérieure. 
Les feuilles sont ailées et composées de folioles ovales, oblon- 
gues , dentées sur leurs bords ; la dernière est plus grande que 
les autres. Les fleurs sont de couleur jaune , pédonculées et ter- 
minales. Le calice est ouvert, à dix divisions , dont cinq alternes 
et plus petites. La corolle est A cinq pétales opposés aux cinq 
petites divisions du calice. Les étamines sont en nombre indéfini , 
ainsi que les ovaires, qui sont libres, situés sur uu réceptacle 
commun, conique , et munis chacun d’un style. Les graines sont 
ramassées en tète, et chargées chacune d’une barbe ou d’un filet 
long, plus ou moins velu, rouge, et formant à l’extrémité un 
repli en crochet. 

Fleurit; dans les mois de juin , juillet et août. 

Habite; la France et une partie de l’Europe, dans les haies. 

Dénomination. En allemand, das nelkenkraut , nclkcnwurz ; 
en anglais , the common avens , or hcrb bennet ; en espagnol , 
islcra, hic rb a de sait benito; en portugais, cravoilha , garjojil- 
lata ; en italien, erbe benedetta ; en russe , grebnik. 

Usages. La racine do cette plante, cueillie au printemps , sent 
le girofle. Elle est céphalique et cordiale. On emploie ses feuilles 
avec succès contre les fièvres intermittentes. Au commencement 
du frisson, on donne au malade un demi-septier de vin dans 
lequel on en a fait infuser une poignée , et l’on a soin de tenir 
le malade chaudement pour exciter les sueurs. L’extrait de la 



racine est utile dans la diarrhée, dans le crachement de sang 
et dans les pertes des femmes. Four la palpitation de cœur on 
donne l'infusion de la racine sèche, concassée légèrement et faite 
dans un verre de vin blanc , à la dose d’un gros, jusqu'à ce 
que la teinture soit devenue rouge. La tisane faite avec toute la 
piaule est utile après les chutes , ou les autres accidens dans 
lesquels il y a lieu de craindre qu'il u’y ait intérieurement da 
sang extravasé. 

Culture. Cette plante se multiplie par ses graines semées en 
pleine terre et à l'ombre , ainsi que par la séparation de ses 
pieds en septembre et en février. Elle se plaît dans tous les ter- 
rains ; mais une situation fraîche et ombragée lui est plus favo- 
rable. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Bénoitc officinale en fleurs. 2 . Calice et étamines. 3. Ovaires 
et réceptacle. 4* Graines situées sur le réceptacle. 5. Graine dé- 
tachée et grossie. 
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BENOITE DES RUISSEAUX. 



Famille naturelle ; les Rosacées. 

Systéjne sexuel; Icosahorie, Polygyhie. 

Geum rivale. Lis». 

• 

Elle croit naturellement dans les parties humide^ de nos 
montagnes. Sa tige, haute d'environ un pied, est cylindrique, 
velue , droite , et terminée par deux ou trois fleurs jaunes à 
l’intérieur, quelquefois légèrement rosées extérieurement, et 
toujours penchées sur leurs pédoncules. Les feuilles de la tige 
sont sessiles ou manies d’un court pétiole , à trois lobes dentés 
sur leurs bords; celles de la racine sont ailées, à folioles latérales 
petites et dentées; la foliole terminale est grande, arrondie, à 
trois ou cinq lobes plus ou moins profonds. Le calice est à dix 
divisions, dont cinq alternes plus petites, d’un rouge brun, et 
pointues. La corolle, à-peu-prcs de la longueur du calice, est 
à cinq pétales. Les étamines, en très grand nombre, sont insé- 
rées sur le calice. Les ovaires, également fort nombreux, sont 
libres, et chacun d’eux est surmonté d’un style et d’un stigmate; 
ils se changent en autant de graines velues , terminées en cro- 
chet et insérées sur un réceptacle oblong. A l’époque de leur 
maturité , elles sc trouvent portées par un pédicelle particulier 
qui les soulevé au-dessus du calice. 

Fleurit; dans le mois de juin. 

Habite; les Alpes, les Pyrénées, et les environs d’Amiens. 

Désomihatiom. En allemand, Wasscrbenediclen , fValdbc- 
nedictcn, raffel. En hollandais, beekig nagelwortel. En da- 
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nois , benedicturt. En suédois , farepuppor. En anglais , the 
water avens. 

Usages. On la cultive pour l'ornement des jardins et des 
parterres ; scs liges nombreuses et ses touffes de feuilles pro- 
duisent un très bon effet, sur-tout au moment de sa floraison. 

Culture. Elle est vivace et assez rustique. On la multiplie de 
graines ainsi que par la séparation de ses pieds en automne ou 
en février. Elle vient assez bien dans tous les terrains; mais elle 
préféré un lieu frais et une situation ombragée. On seme les 
graines en pleine terre et à l’ombre. 

EXPLICATION DE LA P LAN CBE. 

i. Benoitc des ruisseaux. 3. Feuille inférieure. 3. Calice, 
étamines et pistils. 4 - Fruit entier. S. Graine détachée et 
grossie. 
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BÉTOINE OFFICINALE 



Famille naturelle ; uns Laiiées. 

Système sexuel; Didtkamie, Gtmhospeemie. 

Betonica ojjicinalis. Liai». 

Cette plante croit naturellement dans nos Sois. Sa tige, liaulc 
d'environ un pied, est garnie de deux ou trois paires de feuil- 
les; elle est carrée , velue et droite. Scs feuilles sont opposées, 
pétiolées, oblongues, velues, munies sur leurs bords de grosses 
dentelures: les fleurs, de couleur purpurine, ou quelquefois 
blanche , forment au sommet des tiges un épi un peu inter- 
rompu à la base, et accompagné de deux folioles sessiles et den- 
tées. Le calice est en tube, à cinq petites dents aiguës, glabre 
et lisse en dehors, garni de poils à l’entrée de son tube, et 
muni h la base d’une bractée glabre. La corolle est monopé- 
tale, labiée, et beaucoup plus grande que le calice; sa levre 
supérieure est entière ; l’inférieure est à trois lobes, dont le 
moyen plus grand et légèrement échancré. Les étamines , au 
nombre de quatre et insérées à l’entrée du tube de 1a corolle, 
sont didynames et très courtes. L'ovaire est libre, à quatre 
lobes, d’entre lesquels sort un style à stigmate bifide. Le fruit 
est un polakène qui se partage en quatre parties indéhiscentes ; 
chacune d'elles renferme une graine. 

Fleurit ; dans les mois de juillet et d’août. 

Habite; les bois, les lieux ombragés de la France et de l’Eu- 
rope. 

DésoMntATioK. Le nom générique est un mot corrompu de 
vetonica , du nom d'un peuple qui liabitoit la partie sud-ouest 
de l’Espagne; quia V eûmes eam invenerurit. Plihe, lib. a5, 



cap. 8. En allemand, battenie , batungcn, bethonick. En an- 
glais, thebetony , the wood betony. En russe, bukwyza, be- 
tonika. En polonais, bukwicu. En hongrois, seb-Jii , bak-fu. 
En chinois, ho hiam. 

Usages. Elle est céphalique, tonique, anii-liistérique et 
détersive. Ses feuilles infusées et prises à la maniéré du thé 
sont utiles dans la migraine et dans les étourdissements; sé- 
chées et réduites en poudre elles servent à faire éternuer. 
L’emplâtre de héloine est propre pour les blessures, sur-tout 
celles de la tête. Cette plante a donné son nom à plusieurs pré- 
parations pharmaceutiques ; elle entre dans la composition 
d'un grand nombre de médicaments. 

Culture. Cette plante est vivace : on la multiplie facilement 
par sés graines semées en planches préparées , et par la sépara- 
tion de ses pieds en automne ou en mars. Elle est rustique ; tous 
les terrains lui conviennent. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Bétoine officinale. 2 .* Calice grossi. 3. Corolle et étamines. 
4* Pistil. 
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BLITTE EFFILÉE- 



Famille naturelle; les Attriplicées. 

Système sexuel; Monaedeie, Digysie. 

Blitum virgatum. Linn. 

Vulgairement V épinard-fraise. 

On lui a donné vulgairement le nom d’épinard-fraise, à cause 
de la ressemblance de ses fruits avec ceux du fraisier, dont ils 
ont la couleur et à-peu-près la forme ; mais ils en different beau- 
coup, quant au goût. Sa tige s’élève à un ou deux pieds ; elle est 
rameuse, garnie de feuilles dans toute sa longueur, glabre et 
anguleuse. Ses feuilles sont alternes, lisses , lancéolées , trian- 
gulaires, pointues, dentées, et beaucoup plus petites au sommet 
qu’à la base. Les fleurs sont herbacées, réunies en pelotons 
aux aisselles des feuilles et placées dans toute la longueur de la 
plante. Le calice est à trois divisions , avec une seule étamine. 
L'ovaire est libre et surmonté de deux styles; il se change en une 
graine recouverte par les divisions calicinales, qui deviennent 
charnues et forment par leur réunion une sorte de baie rouge 
comme celle du mûrier. 

Fleurit ; depuis le mois de mai jusqu’au mois d'août. 

Habite ; la France et une grande partie de l’Europe. 

Dehomination. En allemand , die ruthenformige becrmelde. 
En hollandais, geriste bes-melde. En anglais, the slender 
branched strawberry blite. En espagnol , biedo de varillas. 

Usages. On la cultive dans plusieurs jardins, à cause de la 




singularité de ses fruits ; elle y forme des buissons d’un aspect 
varié : ses feuilles sont émolicntes, et ses fruits passent pour 
rafraîchissants. 

Culture. Elle est annuelle; mais lorsqu’on a réussi à l’élever 
dans un terrain qui lui convient, il n’est plus besoin de s'en 
occuper; ses graines se sement d'elles - mêmes et en grande 
abondance. 

EXPLICATION DI LA PLANCHE. 

i. Blitc effilée en fruits, a. Fruit grossi. 3. Idem, ouvert. 
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BOUCAGE A FLEURS ROSES. 



Famille naturelle; les Ombellifères. 

Système sexuel; Pentandrie , Digtnie. 

Pimpinella - magna. Linn. 

Vulgairement le persil de bouc. 

Cette plante s’élève à trois pieds environ. Elle produit un 
très bon effet dans les jardins par ses fleurs d’un rose tendre 
et par son feuillage d’un verd agréable. Ses tiges sont rameuses , 
striées et cylindriques. Les feuilles inférieures sont pétiolées, 
simples, ovales, arrondies et à trois lobes ; celles qui se trou- 
vent au-dessus sont ternées, et les supérieures sont ailées, et 
composées de cinq, sept ou neuf folioles ovales, lobées et 
dentées. Les fleurs, teintes légèrement d’un rose pourpre, 
ou entièrement blanches , sont disposées en ombelles , sans 
involucre ni involucelle. Le calice est entier. La corolle est 
formée de cinq pétales fléchis au sommet et comme échancrés, 
égaux entre eux. Les étamines, au nombre de cinq, sont in- 
sérées sur le calice. L’ovaire est adhérent: il est surmonté à 
son sommet d’un corps glanduleux d’où sortent deux styles. 
Le fruit est un polakène qui se partage dans sa maturité en 
deux parties indéhiscentes, et chacune d’elles renferme une 
graine. 

Fleurit ; dans les mois de juillet et d'août. 

Habite ; la France et l’Europe , dans les lieux incultes et 
sur les bords des bois. 

Dénomination. En allemand , grosse bibernel. En hollan- 
dais, groote bevernel. En anglais, lhe great bur net saxifrage. 
En russe , tschcmoi bedrenetz. 



Usages. Cette plante est quelquefois employée en médecine 
comme apéritive et diurétique. On l'ordonne en décoction et 
en infusion. Ses graines et sa racine passent pour avoir les 
mêmes vertus que celles du persil ordinaire. 

Elle peut contribuer à la variété des parterres et des jardins 
d’ornement. On la trouve dans les écoles de botanique et de 
pharmacie. 

CoLTtiaE. Elle est vivace. On la multiplie par la séparation 
de ses pieds et par ses graines semées en terre douce, légère 
et substantielle. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Boucagc h fleurs roses, a. Feuille de la tige. 3. Fleur 
enliere. 4- Pistil. 5. Capsule. 
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BOURRACHE OFFICINALE. 



Famille naturelle; les Bohragihées. 

Système sexuel; Pentamduif , Monogtkie.' ’ 

Borrago officinalis. Lmx. 

Cette plante, originaire du levant suivant Linné, se trouve - 
»atu raliséc en France depuis plusieurs siècles. Sa tige, haute 
d’environ deux pieds, est creuse, succulente, cylindrique, 
hérissée de poils courts et piquants. Elle est garnie de beau- 
coup de rameaux qui portent des feuilles larges, ovales, sessi- 
les au sommet, |Jétiolées à la hase, hérissées de poils rudes 
comme la tige. Les fleurs varient de couleur, quelquefois elles 
sont toutes roses, bleues ou blanches, ou bien de l’une et de 
l’autre couleur sur le même pied ; elles sont situées au sommet 
de la tige ou des branches sur des pédoncules rameuxfet assez 
longs. Leur calice est velu , a cinq divisions profondes et très 
ouvertes. La corolle est monopétale, en roue, à cinq lobes pla- 
nes, profonds et pointus; elle est munie à son ouverture de 
cinq petites écailles creuses, obtuses et échancrées. Les étami- 
nes sont au nombre de cinq; elles ont des anthères oblongues 
et insérées vers le milieu de chaque filet dont la partie supé- 
rieure est libre. L’ovaire est surmonté d’un style et d'un stig- 
mate. Le fruit est un polakène formé de quatre parties indé- 
hiscentes et recouvertes par le calice. 

Fleurit ; depuis le mois de juin jusqu’au mois d’octobre. 

Habite; le levant; naturalisée en France et en Europe, sur- 
tout dans les lieux cultivés. Je l’ai trouvée néanmoins en Nor- 
mandie dans des terrains entièrement incultes. 

Déxomih ation. Suivant quelques auteurs le nom de borrago 




rient par corruption de corrago , animant le cceur. En alle- 
mand , borragen , burgelblume. En danois , bredbladet oxe- 
tunge. En anglais, the borage. En italien, borraggine , A:or- 
rana. En russe, oguretschnaja trawa . En polonais, borak. 
En hongrois, kerti okor nyelv. 

Usages. On la donne avec succès dans la pleurésie et dans 
les autres maladies où les remedes chauds sont défendus. Les 
chimistes ont trouvé que le nitre abonde dans toute la plante 
et s’y décele en pétillant lorsqu’on la brûle: c'est à cette sul# 
stance qu’on attribue les vertus de 1 a bourrache. Elle contient 
un suc visqueux et fade. En Angleterre on en prépare une 
boisson fraîche pendant les chaleurs de l’été, au dire de Mille, 
qui la nomme coôl taukards . En Italie et dans le midi de la 
France ‘on la fait entrer dans les potages et dans les herbes 
hachées. Ses fleurs servent à décorer les salades avec celles de 
la capucine. 

Culture. Elle se multiplie facilement par ses graines, qui 
se sement ensuite d’elles-mèmes. Aux environs des graudes 
villes on la cultive sur couche pour en avoir des feuilles fraî- 
ches pendant tout l'hiver; les herboristes vendent néanmoins 
beaucoup de bourrache séchée en fleur. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Bourrache officinale. 2 . Pistil. 3. Calice. 4* Étamine. 



BRUYERE EN ARBRE. 



Famille naturelle; les Kricacées. 

Système sexuel ; Octasorie , Mohogïhie. 

Erica arburea. Lis». 

Cet arbrisseau, assez commun sur les côtes maritimes de nos 
provinces méridionales , fait l’ornement des orangeries de Paris 
et du nord de la France, dans les premiers jours du printemps. 
Sa tige, haute de quatre ou cinq pieds, pousse des rameaux 
droits, nombreux, et couverts d’un léger duvet. Ses feuilles 
sont petites, étroites, en grand nombre, et disposées trois à trois 
ou quatre à quatre sur les rameaux. Les fleurs sont blanches ou 
légèrement rosées ; elles sont disposées par petites grappes laté- 
rales, et portées sur un pédicelle simple et muni de deux petites 
bractées à sa base. Leur calice est très petit et à quatre lobes. 
La corolle est en cloche, un peu allongée, terminée par quatre 
dents. Les étamines, au nombre de huit et surmontées d'an- 
thères à deux pointes, ne dépassent pas le tube de la corolle. 
L’ovaire est libre et surmonté d’un style plus long que la fleur. 
Le fruit est une capsule à quatre valves , et renferme beaucoup 
de graines très petites. 

Fleurit ; depuis le mois de février jusqu’au mois de mai. 

Habite; la Provence et le Languedoc. 

Déhomikatioh. Son nom générique parolt venir du verbe 
grec ereikein, briser, pareeque, selon Pline, plusieurs especes 
de bruyères avoient la réputation de pouvoir dissoudre la 
pierre des reins. 



Usages. An nord de la France on trouve cette bruyère dan» 
presque toutes les collections de plantes rares. Ses fleurs nom- 
breuses et son feuillage élégant produisent un très bon effet 
dans les orangeries. 

Culture. A Paris on juge à propos de la mettre dans l’oran- 
gerie, parcequelcs hivers rigoureux la mutilent et la font périr; 
mais dans le midi de la France on la laisse en pleine terre. Elle 
demande, comme les autres bruyères, un terreau léger et per- 
méable aux filaments déliés de ses racines ; elle ne se plaît pas 
dans un terrain sec, mais l'eau stagnante lui est encore plus 
funeste ; il est à propos de la placer dans une terre qui conserve 
de la fraîcheur. On la multiplie par les semis, ainsi que par les 
marcottes ; mais ce dernier moyen n’est pas aussi favorable. 

EXFLICATIOH DE LA P L A 9 C H E. 

i. Bruyère en arbre, a. Fleur entière grossie. 3. Etamines 
et pistil, idem. 4- — 5. Etamines grossies. 
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BRUYÈRE HERBACÉE. 



Famille naturelle; les Ericacèes. 

Système sexuel; Octàndrie, Monogtrie. 

Eric a herbacea. Linn. 

La tige de cette bruyère est aussi ligneuse que celle des autres 
especes du même genre; mais ses fleurs paroissent en automne 
et n’offrant d’abord qu’un calice à quatre folioles verdâtres, on 
lui a donné le nom impropre de bruyère herbacée. Au printemps 
suivant ses fleurs se colorent d’un rose agréable et on l'a nom- 
mée alors dans les jardins bruyère carnée, comme si ce n’étoit 
plus la même plante. Sa tige, haute d’environ deux pieds, est un 
peu couchée à sa base; elle porte des rameaux redressés, glabres 
et grisâtres. Ses feuilles sont glabres, linéaires et verticillées 
quatre a quatre. Les fleurs, portées sur un court pédoncule et 
situées aux aisselles des feuilles supérieures, se dirigent souvent 
du côté extérieur de la branche qui les porte. Leur calice est à 
quatre folioles lancéolées. La corolle est monopétale, en cloche, 
allongée et à quatre lobes peu prononcés. Les étamines, au 
nombre de huit et plus lbngucs que la corolle, sont terminées 
par des anthères légèrement soudées avant la fécondation. L’o- 
vaire est libre et surmonté d’un style plus long que les étamines. 
Le fruit est une capsule à quatre loges et à quatre valves conte- 
nant chacune un grand nombre de graines très petites. 

Fleurit ; en automne. Ses fleurs ne se colorent que dans le 
mois de janvier ou de février. 

Habite; les lieux stériles dans les Basses-Alpes, la Savoie, et 
le Piémont. 



Usages. Elle est de pleine terre pour la plus grande partie de 
la France, néanmoins à Paris on la met souvent dans les oran- 
geries, probablement pour qu'elle contribue à les orner de quel- 
ques fleurs pendant la saison la plus rigoureuse de l'année: elle 
remplit bien l’iutention des amateurs. 

Culture. Le terreau appelé de bruyère dans lequel elle croit 
naturellement, est 1a terre qui lui convient le mieux. On la mul- 
tiplie par ses graines semées dans une caisse recouverte légère- 
ment de mousse pour y maintenir la fraîcheur : on la propage 
aussi de marcottes. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. ' 

i. Bruyère herbacée, a. Fleur enliere grossie. 3. Etamine idem. 
4. Etamines et pistils idem. 
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BRUYERE TETRALIX. 



Famille naturelle; les Eïucacées. 

Système sexuel ; Octasdrie , Mohogyhie. 

Erica Tetralix. Limh. 

Ses fleurs d'un rose pourpre, produisent uu effet agréable 
dans les collections des amateurs; elle croit abondamment dans 
plusieurs parties de la France. Sa tige est cylindrique, brune 
et haute d’un ou deux pieds; elle porte des rameaux grêles, 
recouverts d'une écorce rougeâtre , et naissant ordinairement 
deux ou trois ensemble. Les feuilles sont disposées quatre à 
quatre sur les rameatnt; elles sont petites, sessiles, ouvertes et 
ciliées sur leurs bords. Les fleurs sont quelquefois blanches, on 
les trouve au nombre de six, huit ou dix au sommet de chaque 
rameau, elles ont un calice à quatre divisions profondes, et 
hérissées de poils. La corolle est monopelale, globuleuse, en 
grelot, à quatre petites dents au sommet. Les étamines, au 
nombre de huit, sent plus courtes que la corolle, et munies 
d'anthères légèrement soudées ensemble avant la fécondation. 
L’ovaire est libre, surmonté d'un style rarement plus long que 
la corolle. Le fruit est une petite capsule à plusieurs loges, et 
contenant plusieurs graines dans chaque loge. 

Fleurit ; au commencement de l'été , et à la fin de l'automne. 

Habite ; la France et l’Europe, dans les lieux un peu tour- 
beux. 

DÉnoxiHATioir. En allemand , die sumpfheide, moorheide. 
En hollandais, dopheide , fyne heide. En danois, poseblom. 
En anglais, the cross-leav'd heath. 



Usages. Les paysans des environs de Laigle , et de quelques 
autres parties de la France, ramassent cette bruyère pour en 
faire des balais. On la cultive aussi dans les collections de 
plantes, et scs jolies fleurs en augmentent la variété. 

Culture. C’est un sous arbrisseau très rustique dans toute 
la France ; ou le multiplie par boutures, et encore mieux par 
les semis, il aime la terre daus laquelle il croit naturellement; 
comme il est assez commun dans presque toute la France, on 
peut l’enlever en motte dans les forêts, et le conserver dans les 
jardins avec les soins ordinaires. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Bruyère tetralix. 2. Fleur entière grossie. 
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BUGLOSE OFFICINALE. 



Famille naturelle; 1rs B O RR AG INÉF. S. 

Système sexuel ; P EN T A N’ D R I E , MoNOCTNIE. 

Anchusa officinalis. LlNN. 

Cette plante n'offre rien d’agréable à l’œil, on la cultive 
néanmoins à cause <le sou utilité. Elle est entièrement hérissée 
de poils roides. Sa racine, noire au dehors et blanche en dedans , 
donne naissance à une tige haute de Jeux ou trois pieds, et 
divisée en plusieurs rameaux étalés. Ses feuilles sont entières, 
aiguës; les radicales sont larges, lancéolées, et se prolongent 
sur leur pétiole. Les autres, insensiblement plus petites vers le 
sommet de la plante, sont sessiles, embrassantes, et élargies 
à leur base. Les tleurs sont en épis unilatéraux, et roulés un 
peu en crosse dans leur jeunesse. Elles ont un calice à cinq 
divisions profondes, déliées et plus longues que le tube de la co- 
rolle, laquelle est monopétale, à cinq divisions, munies de cinq 
écailles opposées aux divisions du Limbe. Les étamines sont 
au nombre de cinq. L'ovaire est libre, et surmonté d'un stig- 
mate échancré. Les graines sofit nues et creusées à la base. 

Fleurit; Depuis le mois de juin jusqu’en octobre. 

Habite; la France et une partie de l’Europe. 

Dénomination. En allemand die officinelle Ochsenziwgc , 
die deutsch Ochseiizunge ; en anglais, lhe officinal buglosse; en 
russe, wolo’wui jasiik; eu espagnol, lengua de buci; en italien, 
buglossa officinale. 

Usages. Las (leurs de cette plante bouillies dans l'eau avec un 
peu d’alun, donnent une couleur verte. 

En médecine , elle est fréquemment employée avec la bour- 
rache , qui a les mêmes vertus. Ses feuilles , aussi bien que ses 
racines, servent à faire les tlsannes pectorales, et on en met dans 
les bouillons raflialcltissans. Chomel assure que la décoction des 



feuilles de bourrache et de bnglose peuvent être employées avec 
succès contre la dyssenterie. Le suc de ces deux plante», tiré par 
expression et clarifié, se donne par prise de quatre à cinq onces 
dans la pleurésie. 

On mange le buglase, comme plante potagère, dans quelques 
parties du nord de l’Ëurope. 

Culture. Cette plante ne redoute que les froids extraordi- 
naires. Ou la multiplie par les graines semées en planches de 
terre préparée, et quand on l’a obtenue, par la séparation de ses 
pieds, en février ou au commencement de mars. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Buglose officinale. a.Caljce. 3. Corolle ouverte et étamines. 
4- Pistil. 5. Graiue. 








Digitized by Google 



Digitized by Google 



BUGRANE LIGNEUSE 



Famille naturelle; Lf.s Légumineuses. 

Système sexuel ; Diadelphie, Decandrie. 

Ononis fruticosa. L I N N. 

Vulgairement arrête-bœuf de montagne précoce janonis d’Es- 
pagne. 

La tige de cet arbrisseau s’élève à deux ou trois pieds de 
hauteur. Elle est ligneuse , de couleur cendrée ou blanchitre , 
munie de feuilles dans toute la longueur. Les pétioles som très- 
courts et entourés d'une stipule en forme de gaine. Les feuilles 
sont composées de trois ou plusieurs folioles lancéolées , un peu 
étroites , vertes , glâbres, dentées en scie et presque sessiles. Les 
(leurs sont de couleur rouge , disposées deux ou trois ensemble 
sur chaque pédoncule , et forment de belles grappes au sommet 
des tiges. Le calice est d’une seule pièce et a cinq divisions. La 
corolle est papillionacée ; l’étendard est ovale , arrondi ; les ailes 
sont étroites, obtuses et la carène ovale. Les étamines, au nom- 
bre de dix , ont neuf blets réunis et le dixiéme isolé. L'ovaire est 
libre , surmonté d’un style à stigmate simple ; il se change en une 
gousse courte, renflée, à une loge et renfermant plusieurs graines. 

Fleurit ; depuis le mois de juin jusqu’au mois d'octobre. 

Habite ; les montagnes du Danphiné. 

Dénomination. En anglais, purple-flower’d shrubby rest- 
harrow. En allemand , strauchartige Hauhechel , wild. En 
France, on lui a donné le nom vulgaire à’ arrête-bœuf , parce que 
plusieurs espèces de ce même genre, qui ne sont cependant que 
des herbes , tracent beaucoup et jettent de fortes racines en terre, 
qui incommodent beaucoup les laboureurs. 



UsaCes. Cet arbrisseau appartient k un genre de plantes pres- 
que toutes herbacées ; il mérite , dit Duhamel , d'être cultivé dans 
les plates-bandes des bosquets printaniers , car lorsqu’il est en 
pleine fleur , il forme un joli bouquet. Sa racine passe pour 
àpéritive. 

Culture. On le cultive avec beaucoup de facilité dans presque 
tous les terrains ; il vient mieux néanmoins dans un sol léger et 
chaud. On le multiplie aisément par ses graines semées en plate- 
bande de terre légère. Il doit être ensuite planté en petits pots. 
Comme il est sensible au froid dans le nord de la France , il faut 
le garantir des gelées pendant environ deux ans ; au bout de ce 
temps , si les jeunes plants se sont fortifiés , on pourra le placer à 
demeure. Il devient ensuite très-rustique. 



EXPLICATION DELA PLANCHE. 



i. Branche de la bugraoe ligneuse, a. Calice. 3. Corolle 
formée de l’étendard , de la caréné et des deux ailes. 4- Eta- 
mines. 5. Fruit ouvert. 6. graine. 



BUIS COMMUN. 



Famille naturelle; Les Euphorbiées. 

Système sexuel-, Monoécie, Tltramdrie. 

Buxus sempervirens . Lins. 

On connaît plusieurs variétés de cette espèce , et lorsque nos 
jardins étaient plantés sur un plan régulier , celle qu'on 
nomme buis nain , buis S Artois , contribuait beaucoup à leur 
décoration. Elle dessinait les contours des parterres , et on lui 
faisait prendre toutes les directions et toutes les formes. Dans 
les provinces méridionales , le buis s'élève à une assez grande 
hauteur ; mais aux environs de Paris , il n’atteint qui dix 
on douze pieds environ. 11 est garni de beaucoup de rameaux 
tortus. Les feuilles sont opposées, ovales, oblongues , quel- 
quefois légèrement écbancrées. Les fleurs forment de petits pa- 
quets aux aisselles des feuilles. Elles ont un calice i quatre 
divisions. Leur couleur est jaunitre. Les fleurs miles sont en- 
tourées i leur base d'une écaille i deux lobes, et elles ont 
quatre étamines i filamens très-courts , insérées sous le rudi- 
ment de l’ovaire. Les fleurs femelles ont trois petites écailles 
i leur base, un ovaire surmonté de trois styles persisians et 
trois stigmates obtus. Le fruit est une capsule i trois pointes, i 
trois loges , et elle contient six graines. 

v AXIÉTÉS. 

i. Buis nain; tige très-basse et ne s’élevant guère au-deli de 
deux ou trots pieds. 

3 . Buis i feuillet panachées de janne. 

3. Buis à feuilles panachées de blanc. 

Fleurit ; pendant le mois d'avril. 

Habite; la France et une grande partie de l'Europe. 

Dehomiji atioïî. En allemand, lier buchs-, en anglais, buxbom -, 



en italien, busso; ên rulse, samschit ; en polonais, bukspan\ 
en persan , schimschat ; en turc , tschemtsckir. 

Usages. Le buis panaché produit seul un très- bon effet dans 
les bosquets d'hiver. On peut aussi le planter dans les remises 
où il formera une retraite commode pour le gibier. 

Le bois de cet arbrisseau est lourd et très-dur , ce qui le rend 
précieux aux graveur? en taille de bois, aux tableliers et aux 
tourneurs. 

Quelques médecins substituent la sciure du buis à celle du 
bois de gayac dans les tisanes sudorifiques : l'huile fétidè 
qu’on en retire est propre pour l’épilepsie, les vapeur» et le 
mal de dents. 

Culture. II Se propage par ses graines qui lèvent dans les 
bois sans aucnn soin. On le multiplie de boutures faites b 
l’ombre et dans nn terrain frais , ainsi que de mariotles et 
de rejetons enracinés. Le buis A parterre doit ètré tondu au 
ciseau tous les Sus , pour qu'il subsiste long-temps garni, et 
qu’il forme une plus jolie bordure. 

EXFLICATIOn DE LA FLAHCUE. 

i. Buis commun, a. Fleur femelle. 3. Fleur mâle. 4- Idem, 
ouverte. 5. Fruit. 
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BUPLEVRE FRUTESCENT. 



Famille naturelle; les Ombelliferes. 

Système sexuel; Pentàndrie , Digynie. 

Buplevrum fruticosum. Lin*. 

Cet arbrisseau doit être placé dans les bosquets d’hiver, dit 
Duhamel, parccqu'il ne perd pas ses feuilles, et qu’il coutribue 
à les embellir. Ses tiges et ses rameaux cylindriques, lisses et 
en grand nombre, forment de gros buissons de cinq à six pieds 
de haut. Ses feuilles sont alternes , ovales -oblongues, un peu 
rétrécies vers leur base , dures , lisses et entières sur leurs bords. 
Les fleurs sont disposées en ombelles, et munies d’involucres et 
d'involucelles; leur calice est petit et entier. La corolle est à 
cinq pétales égaux, entiers, et courbés en demi-cercle. Les 
étamines, au nombre de cinq, sont alternes avec les pétales. 
L’ovaire est adhérent et surmonté de deux styles. Le fruit est 
un polakène ovoïde, légèrement convexe sur les deux surfaces, 
et strié; il est formé de deux parties indéhiscentes; chacune 
d’elle renferme nue graine. 

Les feuilles de presque tous les buplevres sont simples, et 
different en cela des autres ombelliferes. Pour expliquer cette 
singularité, on a dit qu’elles n’étoient que des pétioles foliacés 
dont le limbe avorte naturellement : on pourroit en dire autant 
de toutes les feuilles. Je n’y vois qu’une loi particulière et 
constante de la nature, qui a donné à ces plantes des feuilles 
différentes des autres ombelliferes. 

F leurit ; dans les mois de juillet et d’aout. 



Habite; la Provence et plusieurs autres parties de la France 
méridionale. 



Usages. Il peut contribuer à la variété des jardins d'hiver , 
pareequ’il forme des buissons touffus, et que ses graines atti- 
rent les oiseaux. Ses feuilles ont une odeur d’anis très gracieuse. 



Cultuhe. Cet arbrisseau est de pleine terre dans toute la 
France; mais dans les provinces du nord, dit M. Dumont- 
Coursct, ce n’est pas souvent sans dommage. Je l’ai conservé 
ainsi plusieurs années : depuis 1789 néanmoins il est tous les 
ans mutilé jusqu’au pied, malgré les couvertures; cependant il 
y résiste en le plaçant dans une terre médiocre et dans une 
situation où il soit abrité, sur-tout du côté de l’est. Le grand 
point pour conserver cette espece, est de la placer de maniéré 
qu’elle se fortifie et ne pousse pas beaucoup en été. On la mul- 
tiplie par ses graines semées en terre un peu légère, aussi-tôt 
après leur maturité. 



EXPLICATION DE LA TLANCHE. 



1. Buplevre frutescent. 2. Fleur entière grossie. 3 . Fruit de 
grandeur naturelle. 4 - Idem, grossi. 
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BUTOME EN OMBELLE 



Famille naturelle ; les Jomcikées. 

Système sexuel ; Kiyiséahdrie , Hexagykie. 

Butomus umbellatus. Lins. 

Vulgairement le jonc fleuri. 

Sur les bords de la Seine et de plusieurs autres rivières on 
trouve assez souvent cette plante. Scs fleurs , nombreuses et 
d’un aspect agréable , lui auroient valu depuis long-temps une 
place sur le bord des ruisseaux de nos parcs et de nos jardins, 
si elle venoil des pays étrangers; mais on la dédaigne, parce- 
qu'elle croit naturellement en France. ‘Ses racines charnues et 
comme tronquées sont horizontales et munies de fibres assez 
grosses et plongées dans la terre ; elles donnent naissance à 
des feuilles longues, étroites, pointues , et un peu triangulaires 
à leur base. Ses fleurs sont portées sur une hampe qui sort du 
milieu des feuilles. F.lles sont au nombre de vingt à trente , en 
forme d’ombelle , et situées sur un pédoncule particulier. 
L’ombelle est entourée à sa base d’une colerette formée de 
trois écailles membraneuses et pointnes. Les divisions du ca- 
lice sont au nombre de six , blanches ou légèrement teintes 
de rouge. Les étamines, au nombre de neuf, sont un pen plus 
courtes que les divisions calicinales ; trois d’entre elles sont 
situées plus intérieurement que les six autres. Les anthères 
sont d’un rouge safrané. Les ovaires sont libres et au nombre 
de six; ils se changent en autant de capsules polyspermes. ' 

Fleurit ; dans les mois de juillet et d'août. 

Habite ; les bords des rivières et des marais de la France. 

Déhomihatiom. Butomus de boutomos ; nom donné parles 




Grecs' à une plante recherchée par les bœufs , et formé de 
bous , bœuf, et temno , je coupe. En allemand, die h/umrn- 
binse , das blumenrohr. En danois, blomstersiv. En anglais, 
the Jlowering rush. En espagnol, ju’ico de Jlor. En russe, 
susak, sipnoi zwet. En polonois, sit ksvet naly. En hongrois, 
viragos kaka. 

Usages. On ne lui connolt aucun usage en médecine. Elle 
est cultivée dans les jardins comme plante d’ornement, sur- 
tout quand on a des parties aquatiques pour la recevoir. 

Cultobe. Elle est vivace et très rustique. On ne la cultive 
néanmoins que dans les écoles de botanique. Elle se multiplie 
assez facilement par la séparation de ses pieds. 

EXPLICATION DS LA PLANCHE. 

i. Bu tome en ombelle vu en petit avec scs feuilles et sa ra- 
cine. i. Ilampe et fleurs de grandeur naturelle. 3. Fleur en- 
tière. 4 - Ovaires. 5. Capsules. 
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CACTIER RAQUETTE. 



Famille naturelle ; les Novaiées. 

Système sexuel; Icosamdkie, Mohootkie. 

Cactus opuntia. Linh. 

Vulgairement le figuier d'Inde , la semelle du pape, le 
nopal. 

En Provence on trouve cet arbrisseau naturalisé dans les 
lieux les plus stériles, et souvent parmi les rochers. J’ai mangé 
quelquefois son fruit; il est doux, un peu fade, et bien infé- 
rieur à celui du figuier, que l'on cultive avec soin dans cette 
province. La tige de ce cierge est formée d’articulations char- 
nues , aplaties , ovales ou oblongues , et placées au-dessus les 
unes des autres. Elle s’élève à sept ou huit pieds, et elle devient 
presque cylindrique en vieillissant. Les articulations, ainsi 
que les calices , sont chargés de faisceaux d’aiguillons jaunes 
et inégaux. On trouve quelquefois à la base des aiguillons une 
ou deux petites feuilles caduques , cylindriques et pointues. 
Les fleurs sont d’un jaune pâle ; elles sont placées au sommet 
des articulations supérieures. Le calice est ovoïde et charnu. 
La corolle est composée de plusieurs pétales inégaux et disposés 
sur plusieurs rangs. Les étamines , en très grand nombre , 
sont situées sur le calice. L’ovaire est simple, adhérent, et 
surmonté d'un seul style avec un stigmate à cinq lobes. Le 
fruit est une baie ovoïde, rouge et pulpeuse; elle renferme 
plusieurs graines. 

Fleurit; dans les mois de juin et de juillet. 

Habite ; l'Amérique méridionale , naturalisé en Provence 
et dans le Piémont. 



Dénomination. Son nom générique vient du verbe grec 
kaiâ, je brûle, parceque la piquure des épines cause des dou- 
leurs brûlantes. En allemand on le nomme die gemeinc in- 
dianische feigc. En hollandais, gewoonc vjrgplant. En anglais, 
thc common indian Jig. En espagnol , tunal , higos de pala. 

Usages. Ses fruits sont rafraîchissants ; on les mange après 
en avoir 6té les épines. Dans le nord de la France il n'est cul- 
tivé que pour l’ornement et la variété des serres tempérées, 
car il périroit en pleine terre. 

Culture. Cet arbrisseau varie beaucoup dans son port ; aussi 
les cultivateurs en distinguent plusieurs variétés; la première à 
feuilles obrondes et sans piquants ; la seconde h feuilles oblon- 
gues et à épines sétacées ; la troisième à feuilles oblongues , plus 
épaisses que dans la variété précédente, à épines jaunes et lon- 
gues; la quatrième à feuilles longues et minces , à épines noirâ- 
tres et très longues. 

On le multiplie de boutures dans le mois de juin. La terre 
qui lui convient le mieux doit être douce et franche : il faut 
avoir soin de mettre quelques plâtras dans le fond du vase. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Cactier raquette, a. Fleur coupée longitudinalement pour 
montrer les étamines et le pistil. 
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CAMELÉE A TROIS COQUES. 

Famille naturelle; les Téséeintbacées. 

Système sexuel; Thiaîidme, Mokocïkie. 

Cneorum tricoccum. Likh. 

Vulgairement, la cameléc, l’olivier humble. 

C’est un petit arbuste d’ornement, originaire des provinces 
méridionales de la France. 11 s’élève à trois ou quatre pieds de 
hauteur. Sa tige est rameuse, cylindrique , et glabre. Ses feuilles 
sont alternes , alongécs , élargies vers le sommet , et rétrécies en 
pétiole à la base. Les fleurs, situées aux aisselles des feuilles, et 
portées sur de courts pédoncules, sont petites et de couleur 
jaune. Elles ont un calice persistant, et à trois dents. La co- 
rolle est à trois pétales ovales et jaunes. Les étamines sont au 
nombre de trois. L'ovaire est libre ; il est surmonté d’un style 
, terminé par trois stigmates. Le fruit est une baie secbe, de cou- 
leur rouge, et composée de trois coques qui renferment cha- 
cune une graine. 

Fleubit; dans les mois de jnin et de juillet. 

Haute; la France méridionale, dans les endroits pierreux. 

DÉHOMiHATioir. Le nom générique cneorum , tiré du verbe 
grec knein , exciter des démangeaisons , indique la causticité et 
Vâcreté de toutes ses parties. En allemand, der zeyland , zyn- 
del. En anglais, the widow-tail. En espagnol, olivella. En por- 
tugais, citocacio. * 

UsAges. H conserve ses feuilles pendant l'hiver, ce qui le rend 
propre à décorer les bosquets de cette saison. 

Les anciens employoient ses fenilles comme un violent pur- 
gatif; mais il est très âcre et très caustique, ce qui fait qu’on ne 



s'en sert presque plus à l’intérieur. La décoction des feuilles est 
bonne pour déterger les ulcérés. 

Culture. Dans le midi delà France il croit et se multiplie na- 
, turcllemcnt ; mais aux environs de Paris on l'obtient de graines 
semées sur couche aussitôt après leur maturité, si l’on veut 
qu’elles lèvent au printemps suivant. Lorsque le jeune plant est 
en étal d'être repiqué, on le place à l'ombre et eu terre légère : 
dans les grands froids, il est à propos de le couvrir. 

EXPLICATION UE LA P I. A N C B E. 

i. Cameléeà trois coques. 2 . Calice. 3. Fleur entière. 4- Éta- 
mines et pistil. 5. Capsule coupée transversalement. 
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CAMÉRISIER DE TARTARIE. 



Famille naturelle; Lf.S C apRIFOLïéeS. 

Système sexuel ; PeNTaNDRIE , Monogynie. 

Loniccra tatarica. Liait. Xylosleon tataricum. J. St-H. 

Dans les premiers jours du printemps , on aime h rencontrer 
cet arbrisseau, dont le feuillage, d’un vert tendre et riant, est en- 
tremêlé de nombreuses fleurs roses et d’une odeur fort douce. Sa 
lige s’élève b cinq ou six pieds; ses rameaux sont glabres , garnis 
de feuilles opposées, presque en cœur , pointues au sommet, élar- 
gies à la base , et assez semblables à celles du lilas , mais moins 
grandes. Les fleurs se trouvent placées deux à deux sur des pé- 
doncules opposés , solitaires et situés aux aisselles des feuilles ; 
elles sont munies b leur base de deux bractées longues et étroites. 
Le calice est adhérent, a cinq dents. La corolle est monopétale, 
en entonnoir, glabre et a cinq lobes d’inégale grandeur. Les éta- 
mines sont au nombre de cinq , saillantes hors du tube et légère- 
ment velues. L'ovaire est surmonté d’un style et d’un stigmate 
épaissi. Le fruit est composé de deux baies rapprochées à leur 
base et à loges polyspennes. 

variété s. 

Première. Camérisier de Tartarie à fleurs roses. 

Deuxième. Camérisier de Tartarie à fleurs blanches. 

Fleurit ; durant les mois de mars et d’avril. 

Habite ; la Russie , la Tartarie ; cultivé dans nos jardins de- 
puis très-long-temps. 

Dénomination. Eu russe, schimolost tatarskaja; en tartare, 
selpe , selbe ; en kalmouk , cmogclsehin. 

Usages. Cet arbrisseau produit un très-bel effet dans les jar- 
dins et les bosquets de la fia du printemps et meme de ceux de 
l’été. 
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Culture. Scs graines sont tin on deux ans à lever. Il est plus 
avantageux de le multiplier par les marcottes , qui s'enracinent 
facilement et peuvent être enlevées au bout de dix-huit mois pour 
être plantées à demeure. Il craint les gelées printannières ; mais 
en général les hivers rigoureux ne lui font aucun tort. Tous les 
terrains lui conviennent ; il est à propos néanmoins de le placer 
à une bonne exposition et dans une terre un peu chaude. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Camdrisier de Tartarie. 2 . Calice et pistil. 3. Fruit composé 
de deux baies. 
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CAMOMILLE ROMAINE. 



Famille naturelle ; Les Cortmbipèkes. 

Système sexuel; Stngénesie, Polygamie sopebflue. 

Anthémis nobilis. Linn. 

On sait assez généralement qu'elle est employée avec succès 
dans le traitement de plusieurs maladies; on la cultive aussi dans 
les jardins d’ornement, où elle forme de jolies bordures. Ses 
tiges sont couchées à terre et garnies de nombreux rameaux. 
Ses feuilles sont alternes, pinnatifides et décomposées. Les fo- 
lioles sont petites et pointues. Les fleurs, situées au sommet de 
la plante, sout solitaires, blanches à la circonférence et jaunes 
au milieu. Le calice commun est imbriqué, presque égal, et de 
forme hémisphérique. Les demi-fleurons de la circonférence 
sont femelles et munis de trois petites dents à leur sommet. 
Les fleurons du centre ont cinq étamines réunies par leurs an- 
thères. L’ovaire est adhérent et surmonté d’un style ; il se 
change en une graine nue , insérée sur un réceptacle garni de 
paillettes. 

Fléchit; dans les mois de juillet, août, et septembre. 

Habite; la France et une partie de l'Europe. 

Dénomination. En allemand, die edle kamille, die gemeine 
kamille ; en anglais , tiw common camomille , the roman camo- 
mille; en espagnol, manzanilla nobile ; en portugais, macella 
nobre. Le mot anthémis est un nom grec qui signifie fleur. 

Usages. L’infusion de ses sommités dans l'eau chaude calme 
les douleurs de la colique néphrétique et de la rétention d’urine. 
On la donne aussi en lavement pour la colique venteuse et les 
tranchées des accouchements. Dans la goutte , la sciatique, les 
liémorrhoïdes, et les maladies où il faut adoucir et résoudre, 
les fomentations et les cataplasmes faits avec la camomille sont 
excellents. Dioscoride la recommande pour les fièvres intermit- 



tentes, et j’en ai vu de très bons effets contre de pareilles mala- 
dies occasionnées par la fraîcheur et l’humidité de l’air. Les 
habitants de l'Irlande et de l'Ecosse en font un fréquent usage 
en pareil cas. Ainsi cette niante doit être regardée comme car- 
minative, apéritive, et fébrifuge. 

Culture. Elle est vivace et croît naturellement dans nos cli- 
mats. On ne cultive dans les jardins que la variété à fleurs dou- 
bles. Elle se multiplie par l’éclat de ses pieds en automne, et 
par ses graines semées sur place. On en connoît une variété 
dont les fleurs n’ont pas de rayons. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Camomille romaine, a. Réceptacle fendu longitudinale- 
ment pour montrer les paillettes dont il est muni. 3. Fleuron 
du centre ouvert. 4- Demi-fleuron de la circonférence. 5. Graine 
de grandeur naturelle. 6. Idem , grossie. 



CAMOMILLE DES TEINTURIERS. 



Famille naturelle; Les Coktmbifères. 

Système sexuel; Syngénesie, Polygamie superflue. 

A nthemis tinctoria . L i n n . 

Vulgairement, l'œil de bœuf. 

On la cultive pour la teinture en jaune, et dans les jardins 
d’ornement où elle produit un assez bon effet. Ses tiges sont ra- 
meuses, dures, et forment un buisson touffu. Les fleurs, d’une 
belle couleur jaune, et quelquefois blanche, sont disposées en 
corymbe; elles sont pédonculées, solitaires, grandes, et termi- 
nales. Les feuilles, plus ou moins pinnatifides, sont garnies de 
petites folioles étroites, pointues, dentées, vertes en-dessus et 
blanchâtre s en-dessous. Le calice commun est hémisphérique et 
imbriqué d’écailles presque égales. Les demi-fleurons de la cir- 
conférence sont femelles, o\ales, et terminés par trois dente- 
lures. Les fleurons du centre sont à cinq dents, munis d’un 
style et de cinq étamines dont les anthères réunies forment un 
tube autour du style. Le réceptacle est garni de paillettes et 
porte des graines nues. 

Fleurit; depuis le mois de juin jusqu’en novembre. 

Habite; la France et une partie de l’Europe dans les pâtu- 
rages secs et montueux. 

Dénomination. En allemand, die farber kamille , das och - 
senauge; en anglais ,‘ the yellow camomile; en russe, pupow - 
ka , petuschnik ; en bohémien, wolowee. 

Usages. Cette plante est rarement employée en médecine; 
elle passe néanmoins pour vulnéraire, apérilive, et détersive. 
La décoction de ses fleurs dans le vin est estimée pour chasser 
les vers et pour adoucir les douleurs de la colique. 

On la cultive pour sdh utilité dans la teinturerie. Elle donne 
une belle couleur jaune aux étoffes de laine. 




Culture. La racine de cette plante est vivace, mais elle ne 
dure pas long-temps. On la sème en planches ou dans la place 
qu'on lui destine: elle s'y multiplie ensuite par ses graines. On 
la propage aussi par l'éclat de ses pieds. Elle vient beaucoup 
plus belle dans une terre légère et chaude. 

EXPLICATION DE L k PLANCHE. 

i. Camomille des teinturiers, a. Demi-fleuron de la circonfé- 
rence. 3. Fleuron du centre ouvert. 4* Calice fendu pour mon- 
trer quelques paillettes dont le réceptacle est garni. 5. Graine 
de grandeur naturelle. 6. Idem , grossie. 
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CAMPANULE A GROSSES FLEURS. 



Famille naturelle; Les Campanulles. 

Système sexuel; Pextandrib, Monogtnie. 

Campanula medium. Linw. ^ 

Vulgairement, la violette marine des jardiniers. 

La beauté de ses fleurs l’a rendue commune dans nos par- 
terres et nos jardins d’ornement. Sa tige s’élève à deux ou trois 
pieds; elle est droite, velue, rude au toucher, et munie de ca- 
nelures sur sa longueur. Ses feuilles sont oblongues, sessiles, 
un peu rétrécies k leur base , dentées sur leurs bords et rudes au 
toucher. Les fleurs sont grandes, oblongues, pédonculées, de 
couleur bleue ou purpurine, ou blanche. La corolle est mono- 
pétale, en cloche, h cinq divisions arrondies à la base, et poin- 
tues au sommet. Le calice, beaucoup moins long que la fleur, 
est adhérent k l’ovaire; son sommet est k cinq divisions, sa par- 
tie inférieure est remarquable par des replis et des sinuosisés en 
forme de cœur. Les étamines sont au nombre de cinq, k an- 
thères très grandes et portées sur des filets élargis k leur base. 
L’ovaire est surmonté d’un style terminé par un stigmate tri- 
fide. Le fruit est une capsule k cinq loges contenant plusieurs 
graines. 

Fleurit; dans les mois de juin, juillet, août, et septembre. 

Habite; l’Italie, et les bois arides de la Provence. 

Dénomination. En allemand, marietten, mariengldekchen ; 
en anglais, coventry b élis ; eu hollandais, onzer vrouwe violie - 
ren ; en italien , detta viola mafiana. 

Usages. Depuis long-temps on la cultive pour l’ornement 
des jardins. 

Culture. On la multiplie par ses graines semées aussitôt après 
leur maturité, car si l’on attend au printemps elle manque quel- 
quefois de lever. Ce semis se fait dans des planches ou plates- 



bandes de terre légère et substancielle , à l’exposition du sud- 
est; et quand dans l’année suivante les plantes sont assez fortes 
pour être mises en plac*, on les plante et on les arrose jusqu’à 
leur parfaite maturité: on la propage ensuite en séparant les 
pieds en automne ou en mai. Elle préfère une terre légère, un 
peu chaude, et une situation ouverte. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Campanule à grosses fleurs. 2. Calice. 3 . Etamines et pistil. 
4. Capsule coupée transversalement. 
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CAMPANULE MIROIR DE YÉNUS. 



Famille naturelle; I.F.S CAMPANULE ES. 

Système sexuel; P F. N T a N D R I E, MoNOGÏNIE. 

Campanula spéculum. LlNN. 

Vulgairement, campanule doucette , le miroir de Vénus . 

i 

Lorsque le soleil d'un beau jour d’été répand sa clialeur bien- 
faisante et dore nos moissons, on aperçoit au milieu des blés et 
sur les bordures des champs , les jolies fleurs de cette campa- 
nule. Leur pourpre éclatant et la forme élégante de son feuillage 
produisent un effet agréable. Mais si quelque nuage yient à obs- 
curcir les rayons de l'astre du jour, aussitôt les corolles se ferment, 
et, comme aux approches de la nuit, eües ne laissent plus voir 
qu'une sorte de pentagone i angles minces et tranchons. Ses tiges 
sont hautes de six à dix pouces, feuillées, rameuses, diffuses et 
souvent un peu couchées dans leur partie inférieure. Les feuilles 
sont petites , ovales , un peu en pointe , et sessiles. Les fleurs 
situées au sommet des rameaux et des tiges , sont d'un pourpre 
violet. Elles ont un calice adhérent , très-long , terminé par 
cinq divisions étroites , lancéolées et pointues. La corolle est 
plane, en roue, d’une seule pièce , et fendue en cinq parties. 
Les étamines sont au nombre de c nq , et munies de filets dont 
la base entoure l'ovaire. Le fruit est une capsule longue, pris- 
matique, et renferme beaucoup de graines insérées aux angles 
rentrons des valves. 

Fleurit ; pendant les mois de mai, juin et juillet. 

Habite ; les champs de la France et d’une partie de l'Europe. 

Dénomination. Cette plante diffère des campanules par sa 
corolle en roue et son fruit prismatique , ce qui a donné lieu à 
L’héritier d'en faire un genre sous le nom de prismatocarpus , 
et à Durande sous le nom de Legousia; mais ce nouveau genre 
n’étant composé que de deux espèces, nous le laissons sous la 



nom de campanule et dans une division à corolle en roue, comme 
l’a fait Jussieu. 

Usages. Cette plante peut être employée avec succès à l’or- 
nement des jardins; el e y produira un effet agréable par ses 
grosses touffes et scs nombreuses fleurs. 

CULTURE. Il est à propos de placer cette plante dans un 
endroit exposé au soleil. On la multiplie par ses graines semées 
aussitôt après leur maturité, ou bien au mois de mars, dans une 
terre meuble, et elle donne des fleurs vers le milieu de l'été. On 
peut la mettre en bordure ou en former un petit carré. Elle 
réussit aussi très-bien dans un grand pot. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Campanule miroir de Vénus. 3. Calice, étamines et pistil. 
3. Corolle ouverte. 4* Fruit grossi et coupé transversalement. 
5. Graine grossie. 




CAMPANULE RAI PONCÉE. 



Famille naturelle; Les C amp a h l i ées. 

Système sexuel ; Pe«ta»d»ie, Mo«OGrni£. 

Campanula rapunculoides. Lisj. 

• 

La tige de cette plante a deux ou trois pieds de hauteur; elle 
est cylindrique, presque lisse et peu rameuse. Ses feuilles sont 
lancéolées eu cœur , portées par de courts pétioles , et souveut 
scssiles. Les (leurs situées aux aisselles des feuilles sont pédoncu- 
lécs , pendantes , de couleur bleue tirant sur le rougeâtre ; elles 
forment un épi fort long , terminal , et tourné souvent d'un seul 
côté. Le calice est adhérent à l’ovaire par la base , et a cinq divi- 
sions â son sommet ; ccs divisions sont souvent réfléchies. La co- 
rolle est monopétale , campanulée et partagée à son limbe en cinq- 
divisions velues en leurs bords. Les étamines sont au nombre do 
cinq , portées sur des (ilamens élargis à leur base, et réunies. 
L’ovaire est adhérent , surmonté d’un style , et terminé par un 
stigmate trifide. I.c fruit est une capsule turbinée T divisée ulté- 
rieurement en trois loges polyspermes. 

Fleurit; dans les mois de juillet et d’août. 

H a bit f. ; la France , la Suisse et l’Autriche. 

DÉ 50 Minatiozi. En allemand, die rapunzclartigc Gloclcn- 
bhimc; eu anglais , the nettlc Icavdbell flower. 

Usages. Cette plante peut servir à l’ornement des jardins et de» 
grands parterres ; sa pyramide de fleurs produit un joli effet. 
Elle mérite d’étre plus répandue qu'elle ne l’a été jusqu'à présent. 

Culture. Celte campanule est très-rustique; on la trouve dans 
les lieux secs et sur le bord des vignes. On voit qu'il est néan- 
moins a propos de la placer dans une terre légère et un peu 
chaude. On l’obtient facilement par ses graines semées aussitôt 
après leur maturité; car si l’on attend au printemps, peu des- 



pèces lèvent. Ce semis se fait dans des planches ou plates-bandes 
de terre légère et substantielle, a l’exposition du sud-est; et quand, 
dans l’année suivante, les plantes sout assez fortes pour être mises 
eu place , on a soin de les y arroser jusqu’à leur parfaite reprise. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

I. Campanule rai poncée, r*. Calice , étamines el pistil. 3. Cap- 
sule fendue longitudinalement. /|. Idem , coupée transversale- 
ment pour montre? le nombre des loges et l'insertion des graines. 
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CÂPRIER DE PROVENCE. 



Famille naturelle; les Càppamdées. 

Système sexuel ; Polyandrie, Monocyme. 

Capparis spinosa. Libn. 

On cultÎTe cet arbrisseau pour l'ornement de nos jardins; 
en Provence il croit naturellement dans les lieux pierreux et 
sur les vieux murs, où ses sarments s’étalent au point d'en cou- 
vrir quelquefois toute la façade. Sa tige est cylindrique,. glabre, 
et longue de trois ou quatre pieds. Ses feuilles sont alternes , 
armées à leur base de deux épines en forme dê stipules ; elles sont 
arrondies, obtuses, lisses, et vertes. Les fleurs sont blanches, 
grandes, portées sur un long pédoncule, solitaires, et situées 
aux aisselles des feuilles. Le calice est à quatre parties concaves , 
caduques, et de même grandeur. La corolle est à quatre péta- 
les ouverts, arrondis au sommet, et rétrécis à la base. Les 
étamines sont de couleur purpurine, en très grand nombre, 
plus longues que les pétales et insérées sur le réceptacle. 
L’ovaire est libre et porté sur un long pédicclle; il est terminé 
par un stigmate obtus et sessile. Le fruit est une silique pédi- 
culée , charnue, et contenant plusieurs graines. 

Fleumt ; dans les mois de mai et de juin. 

Habite; la Provence aux environs de Grasse et de Toulon. 

DÉifOMiHATiOH. En Provence on lui donne le nomfe tape- 
rier, du mot grec tapeinos , c'est-à-dire, humble , ne s'élevant 
pas de terre. En allemand, stachlichte hapern , gemeine ka- 
pern. Eu hollandais, gedoornde knppcrs. En anglais, the 
pricklr caper bush. En grec moderne, rimoniaria. En arabe, 
lasaf. 



\ 



Usages. L'écorce de - scs racines est qnelquefois employée 
dans le traitement des maladies. Les anciens la regardoient 
comme un puissant diurétique. Elle entre dans la composition 
de plusieurs médicaments. Les feuilles sont anti-scorbutiques. 

On fait macérer les boutons de fleurs dans le vinaigre, et 
c'est ce que les cuisiniers nomment des câpres. En Provence 
on les cueille comme ils se rencontrent sous la main; mais 
quand ils sont confits dans le vinaigre et dans le sel on les passe 
par des cribles pour les séparer suivant leur grosseur. Les câ- 
pres les plus petites sont les meilleures et les plus estimées. On 
confît aussi les jeunes fruits qu’on appelle cornichons de câ- 
prier. 

Lorsque le câprier est chargé de fleurs il produit un effet 
très agréable. 

Cultcke. On le multiplie de graines et de marcottes; mais 
comme il craint le froid, il est à propos de le mettre en espalier 
dans le nord de la France. Le pins sîkr moyen de faire des 
marcottes du câprier c'est de couvrir la souche avec de la terre, 
les rejets qui partent immédiatement de la souche prennent 
alors facilement racine. 

EXPLICATION DE LA FLANCHE. 

Câprier de Provence, a. Calice et pistil avec une étamine 
pour en montrer l'insertion. 
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CAPUCINE DES JARDINS. 

Famille naturelle ; lfs Gerawiees. 

Système sexuel ; Octandrie, Mokogynie. 

Tropaeolum majus . Linw. 

E. C. Linné, fille «lu célèbre naturaliste , observa la première 
que les fleurs de cette plante lancoient des étincelles électriques 
avant le crépuscule. 

C'est en 1684 que cette plante, originaire du Pérou, a été 
introduite en Europe par Bewerningiiis. Depuis cette époque , 
elle s'est naturalisée daus tous les jardins. Sa tige est annuelle, 
lorsque ses fleurs sont simples, et qu’elle donne des graines; 
elle est vivace dans les fleurs doubles et stériles; on peut la faite 
parvenir jusqu’à la hauteur de cinq ou six pieds , en lui donnant 
un soutien, autrement elle s'étale en buisson. Ses feuilles sont 
nombreuses, alternes, portées sur de longs pétioles insérés au 
milieu de leur disque qui est arrondi , h cinq ou six lobes peu 
profonds; elles sont légèrement veinées de blanc. Les fleurs sont 
axillaires, solitaires et d’une belle couleur rouge-orangée. Leur 
calice est à cinq divisions profondes, dont la supérieure se ter- 
mine en éperon. La corolle est à cinq pétales insérés sur le ca- 
lice, et alternes avec ses divisions, deux de ces pétales sont 
sessiles,et insérés près de l’ouverture de l’éperon, les trois autres 
sont munis d’un onglet, et situés autour de l’ovaire. Les éta- 
miues, au nombre de huit, portées par des filaments distincts et 
inégaux, sontinséréessurledisque del’ovaire. Leurs anthères sont 
à deux loges. L’ovaire est libre, surmonté d’un style, et de deux 
ou trois stigmates. Le fruit est formé de trois baies, contenant 
une graine charnue, et attachées à la hase du style qui persiste. 

Cette plante différé des gérauiées par l'absence des stipules, 
i 



par les étamines libres, par les fleurs qui naissent aux aisselles 
«les feuilles, et par les lobes de l’embryon qui sont droits; elle 
s’en rapproche par ses autres caractères. 

Fleurit; pendant l’été et une partie de l’automne. 

Habite ; le Pérou. 

Dénomination. En allemand, die grosse kapuzinerblumc. En 
hollandais, groote spaansche kers. En anglais, tke grcat indian 
cress. En italien , caprivola. En portugais , mastruco do peru. 

Usages. On confit dans le vinaigre ses boutons de fleurs et ses 
jeunes fruits, pour s’en servir comme de câpres; ses fleurs 
ornent les salades par leur couleur. 

Toute la plante a un goiït piquant; on assure qu’elle est dé- 
tersive, résolutive , diurétique , anti-scorbutique , et qu’on pour- 
roit s’en servir dans le traitement des maladies de la peau et du 
scorbut. En hollande, on en fait grand cas, particulièrement 
des feuilles confites aux Indes, car on les préféré à celles qu’on 
a cultivées dans le pays. 

Culture. On la seme au printemps dans la place qu’on lui 
destine, et lorsqu’elle trouve une terre légère, bonne et exposée 
au soleil du midi, elle s’y multiplie tous les ans sans exiger au- 
cun soin particulier. 

La variété a fleurs doubles se met en pots, qu’on rentre en 
serre chaude : pendant l’hiver il faut l’arroser rarement et la 
laisser le plus près qu’on peut du grand jour; on la multiplie 
de boutures dans les mois de mai et de juin. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Capucine des jardius. a. Fleur coupée longitudinalement 
pour montrer les deux pétales sessiles. 3. Idem , offrant les 
étamines, le pistil, et les trois pétales munis d’un onglet. 
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CARDIAQUE OFFICINALE. 

Famille naturelle ; les Labiées. 

Système sexuel; Dydinamie, Giknospermie. 

Leonurus cardiaca. Linn. 

Vulgairement ragripeaume, la cordiale. 

Cette plante s'élève à deux ou trois pieds ; elle a une tige 
velue, carrée, branchue, et dure. Ses feuilles sont opposées, 
pétiolées, d’un vert noirâtre supérieurement; les inférieures 
sont larges, presque palmées, à trois principaux lobes dentés 
et même incisés ; les supérieures sont étroites, lancéolées, dé- 
coupées en trois lobes simples et pointus , quelquefois même 
presque entières. Les fleurs sont d’un rouge clair, mêlé de 
blanc , et situées en vcrticilles aux aisselles des feuilles. Leur 
calice est cylindrique, à cinq angles, et terminé par ciuq dents 
pointues. La corolle est monopétale, labiée; la levre supérieure 
est entière, concave, et velue en dessus ; l'inférieure est réflé- 
chie et a trois divisions presque égales. Les anthères sont par- 
semées de points brillants. L'ovaire est libre, à quatre lobes, 
surmonté d’une touffe de poils, et il se change en quatre graines. 

Fleurit; dans le mois de juillet. 

Habite ; la France , l’Angleterre , dans les haies et dans les 
lieux incultes. 

Dénomination. En allemand , das herzgespann , herzgesperr. 
En hollandais, hartgespan. En anglais, motherwort. En russe, 
dikaja kropiwa . En italien, ogripalma. En polonais, ser- 
dec$nik < 



Usages. On l'emploie en tisanne et en décoction dans la 
palpitation de coeur et danfla cardialgie des enfants : on assure 
qu’elle est tonique et apéritive ; mais on s'en sert peu actuelle- 
ment en médecine. 

Cultuae. Cette plante est vivace, mais elle se multiplie abon- 
damment d'elle-mème : on ne la cultive que dans les écoles de 
botanique et de pharmacie. . 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Cardiaque officinale, a. Calice grossi. 3. Corolle ouverte 
et étamines. 



! 
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CARTHAME DES TEINTURIERS. 



Famille naturelle; Les Ctsarockphales. 

Système sexuel; Sisge'sesie, Polygamie égalé. 

Carlhamus tinctorius. Liai». 

Vulgairement, safran bâtard , safran d Allemagne. 

Cette plante, cultivée dans plusieurs parties delà France, 
passe pour originaire du Levant; néanmoins, suivant Allioni, on 
la trouve abondamment sur les collines arides des environs de 
Nice. Sa tige est droite, dure, glabre, blanchâtre, et s’élève 4 un 
ou deux pieds. Elle est munie de feuilles éparses , ovales , pointues 
et plus ou moins épineuses sur leurs bords. Les fleurs, situées au 
sommet de la tige, sont d’un rouge safrané. Leur calice commun 
est formé d’un grand nombre de folioles ovales, pointues , épi- 
neuses , imbriquées et grandes à la base. La corolle est monopétale, 
en long tube et a ciuq divisions au sommet. Les étamines, au 
nombre de cinq, sont réunies par les anthères. Le style est long, 
uuiqiae et terminé par un stigmate bifide. Les graines sont nues ou 
dépourvues d’aigrettes. Le réceptacle est garni de paillettes en 
grand nombre. 

* Fleurit; dans les mois de juin et de juillet. 

H abite ; l’Égypte , le Levant et les environs de Nice en Piémont. 

Démominatioji. En allemand, der Saflor , der Gartensaflor ; 
en anglais, the djrer’s sajflowcr; en italien, cartamo officinale; 
en espagnol, azafran bastardo; en russe, polewoi; en arabe, 
chartam. 

Usages. Suivant Forslaël, les Arabes de la Basse-Égypte 
croient que la couleur tirée de cette plante est indélébile, lorsque 
les jeunes personnes qui en cueillent les fleurs ont leur virginité , et 
crainte d’erreur, ils en confient la récolte 4 de très-jeunes enfans. 

Dans plusieurs provinces méridionales de la France, on cultive 
cette plante pour son utilité dans la teinture. Elle donne une belle 



couleur rouge aux étoffes de soie, l.a graine est un violent pur- 
gatif pour le» hommes , et elle n’incommode pas les perroquets, qui 
l'aiment beaucoup. Suivant le voyageur Savarjr, on fait eu Egypte 
un très-grand usage de l'huile qu’on en tire par expression.., 

Culture. On multiplie cette plante de graines semées sur 
couche ou sur de vieux terreaux, et on la replante ensuite à la 
place où elle doit rester. Elle demande une terre uu peu légère, 
substantielle, et une exposition méridienne. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Carthnme des teinturiers, a. Fleuron entier. 3. Calice com- 
mun , fendu longitudinalement pour montrer les paillettes du ré- 
ceptacle. 
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CÉÏOSIA POURPRE. 



Famille naturelle ; les AmàramtuacÉes. 

Système sexuel ; Mokadelphie, Pentandrie. 

Cclosia purpurea. 

Il parolt que cette espece a été confondue avec le celosia 
coccinca. La figure de Jean Batiliin, citée par Linné, ne peut 
nullement convenir à la plante que j’ai figurée, et que l’on cul- 
tive depuis très long-temps au Jardin des plantes. En cher- 
chant dans les anciens herbiers de M. de Jussieu j’ai trouvé 
que Tournefort l’avoit désignée par cette phrase, amarantlius 
panicula conglomérat a majore puniceo colore splcndido. Sa 
tige s’élève h deux ou trois pieds; elle est épaisse , légèrement 
sillonnée et jaunâtre. Ses feuilles portées sur un pétiole de 
couleur rouge sont alternes, ovales-oblongues, et légèrement 
ondulées sur leurs bords. Les fleurs sont situées au sommet des 
tiges et des rameaux en panicule serrée, accompagnée de fo- 
lioles étroites, pointues, et au nombre de six ou huit. Chaque 
fleur est composée d’un calice à cinq divisions pointues et rou- 
ges; il est muni à sa base de trois écailles blanchâtres* Les éta- 
mines, au nombre de cinq, sont réunies inférieurement par 
leurs filets; elles forment un tube court qui entoure l’ovaire 
libre, surmonté d’un style et d’un stigmate. Le fruit est une 
capsule qui s’ouvre en boîte à savonnette et qui contient plu- 
sieurs graines. 

Fleurit; dans les mois de juillet, d’aout et de septembre. 

Habite ; la Chine; elle est cultivée depuis long-temps dans 
toute l’Europe , et elle est assez commune dans les jardins. 



TTsaoes. Eli* contribue à l’ornement des jaiflins et de» par- 
terre vers la fin de U belle saison. 

Cültcee. Au nord de la France cette plante demande beau- 
coup de chaleur. On la multiplie par ses graines semées au 
mois de mars sur une bonne couche; au commencement de 
juillet on place k demeure les jeunes pieds. Elle est annuelle. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Celosia pourpre, a. Fleur grossie, ü. Etamines et pistil 
Idem. 4- Étamines. 5. Fruit. 6. Partie supérieure de la capsule. 
•}. Partie inférieure de la capsule et graines. 
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CENTR ANTIIE ROUGE. 



Famille naturelle ; i.es Valerianees. 

Système sexuel, Monanorie , Monogtkie. 

Centranthus ruber. Dec Ann. 

Valeria rubra. Lihn. 

Vulgairement le behen rouge , la barbe de Jupiter. 

On cultive cette plante dans presque tous les jardins de 
Paris et des environs : elle s’y seme souvent d’elle-même. En 
Provence elle croît naturellement sur les vieux murs et dans 
les endroits pierreux. Sa tige, haute de trois ou quatre pieds , 
est très rameuse et forme un gros buisson. Elle est cylindrique 
et lisse. Ses feuilles sont larges , lancéolées, entières, quelque- 
fois légèrement dentées à leur base. Les fleurs forment une 
panicule terminale; elles sont d’un rouge clair. Le calice est 
d’une seule pièce. La corolle est monopétale, irrégulière, en 
tube muni à son sommet de cinq lobes inégaux, et à sa base 
^d’un long éperon. Elle a une seule étamine; Linné l'a placée 
néanmoins dans sa classe à trois étamines ou triandrie. L’ovaire 
est adhérent; il est surmonté d’un style et d’un stigmate bifide. 
Le fruit est uue capsule qui ne s’ouvre pas. 

Fleurit ; depuis le mois de juin jusqu’en octobre. 

Habite ; les provinces méridionales de la France. * 

Dénomination. En allemand , rother baldrian. En anglais, 
red valerian. 

Usages. Elle sert k l’ornement des jardins. Scs paniculcs 
de fleurs durent fort long-temps , et produisent un très bon 
effet. 



Culture. On en connolt plusieurs variétés, dont une à 
fleurs blanches, une à fleurs couleur de rose, une autre, nom- 
mée valériane (F Angleterre , à fleurs lilas. Elles sont toutes 
très vivaces et très rustiques ; néanmoins elles viennent beau- 
coup plus belles dans une terre légère, chaude et substantielle. 
On les multiplie par leurs graines semées à la place qu'on leur 
destine , ainsi que par la séparation de leurs pieds. Quand 
une fois on les a obtenues elles se sement d'elles-mèmes. 

EXPLICATION DE lA PLANCHE. 

t. Centranthe rouge, a. Fleur entière. 3. Corolle ouverte et 
étamine. 4 - Pistil. 
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CERAISTE COTONNEUX. 



Famille naturelle ; les Camofhtllées. 

Système sexuel; Décandrie , Pemtagtïvie. 

Cerastium tomentosum. Ltxrr. 

Vulgairement l'argentine, l'oreille de souris. 

On en fait des bordures dont la vue est pittoresque; ses 
touffes, assez grandes et d'un blanc de neige, contrastent arec la 
verdure des jardins. Les tiges sont rameuses et couchées infé- 
rieurement; les rameaux qui doivent porter les fleurs sont 
redressés, hauts de cinq ou six pouces, et garnis de feuilles op- 
posées, entières, linéaires, et couvertes, comme toute la plante, 
d’un duvet cotonneux. Les fleurs sont blanches, terminales, 
ouvertes et portées sur des pédoncules rameux ou géminés. 
Leur calice est à cinq divisions plus petites que les pétales. La 
corolle est à cinq pétales allongés , en cœur et échancrés j usques 
vers leur milieu. Les étamines sont au nombre de dix et très 
courtes. L'ovaire est libre et surmonté de cinq styles. Le fruit 
est une capsule cylindrique qui s’ouvre au sommet en dix dents. 

Fleurit; dans les mois de juin et de juillet. 

Habite; la Provence, le Languedoc, elles environs de Mont- 
pellier. 

Désomihatios. En allemand, das Jilzige hornkraut, das 
krautlein der geduld. En hollandais , wollig hoornbloem, mul- 
zenoor. En anglais, the white cerastium, the crecping mouse- 
ear-chickweed. 



Usages. On cultive cette plante pour l’ornement des jardins, 
et sur-tout pour les bordures des parterres, où elle prend toutes 
les formes qu'on veut lui donner. 

Culture. Elle est vivace et très rustique, car elle vient bien 
dans tous les terrains, à moins qu'ils ne soient trop humides ou 
trop ombragés: on peut la multiplier de graines semées en 
planches ou par la séparation de ses pieds, au mois de mars. 

EXPLICATION DE LA FLANCHE. 

i. Ceraiste cotonneux. 2 . Calice. 3. Pistil. 4- Pétale détaché. 
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CERISIER LAURIER-CERISE.* 



Famille naturelle ; les Rosacées. 

Système sexuel; Icosandrie, Monogynie. 

Pranus Lauro-cerasus. Linit. 

Vulgairement le laurier-ccrisc , le laurier-amande. 

Deux ou trois feuilles de cet arbre, mises dans le lait, lui 
communiquent uu goût d’amande très agréable, mais il est à- 
propos de ne pas les laisser trop long-temps, parcequ’elles le 
rendraient malfaisant. Il est bien prouvé, par les expériences 
de Duhamel et de Mortimer, faites sur des chiens, que le suc 
et l'eau distillée du laurier-cerise, sont un poison mortel pour 
les hommes et pour les animaux. 

Cet arbre s’élève a quinze ou vingt pieds de hauteur ; il prend 
une assez belle forme et souffre le ciseau. Ses jeunes rameaux 
ont une couleur jaunâtre ; ils sont droits et fermes. Les feuilles 
sont alternes, ovales lancéolées, grandes, dentées, coriaces, lisses 
et vertes en dessus, d’uu vert jaunâtre en dessous, et munies 
de deux glandes à la base de leur nervure inférieure. Les fleurs 
sont blanches, en grappes droites, et situées aux aisselles des 
feuilles. Leur calice est d’une seule piece, à cinq lobes au som- 
met. La corolle est à cinq pétales arrondis. Les étamines, en 
grand nombre, sont insérées sur le calice. L’ovaire est libre, 
surmonté d’un style et d’un stygmate. Le fruit est une haie 
noire dans sa mâturité. 

Fleurit ; dans les mois d’avril et de mai. 

Habite ; les environs de Trébizonde. Il a été apporté en Eu- 







rope dans le seizième siecle, Bclon assure en avoir vu, à oette 
époque, un pied dans lé jardin du Prince Doria, à Genes. 

Usages. Son feuillage persistant, et d’une verdure agréable 
contribue à la décoration de nos bosquets. Aux environs de 
Paris il faut le couvrir en hiver; mais il réussit très bien dans 
l’intérieur de la France; j’en ai vu des pieds très vigoureux 
dans la Normandie et dans la Bretagne. 

Culture. On le multiplie facilement de graines, de drageons 
et de marcottes. Duhamel assure qu’il a essayé inutilement de 
greffer le cerisier sur le laurier-cerise. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Cerisier laurier-cerise en fleur. 2 . Calice ouvert, étamines 
et pistil. 3. Fleur entière. 
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CHAMBREULE COMMUNE. 



Famille naturelle.; les Labiées. 

Système sexuel ; Didtnamie, Gtmnospermie. • 

Galeopsis ladanutn. Lum. 

Vers la fin de l’été j’ai toujours trouvé cette plante très com- 
mune dans les champs et les lieux cultivés de la Normandie , 
sur-tout aux environs de Laiglc. Sa tige, haute d’environ un 
pied, est très rameuse, pubescente, et légèrement renflée aux 
entre-nœuds d’où partent les rameaux. Ses feuilles sont liuéaires- 
lancéolées, velues, entières, ou quelquefois munies d’une ou 
deux dents sur leurs bords. Les fleurs sont d’un joli rose, et 
situées au sommet de la tige et des rameaux , où elles forment 
des verlicilles un peu écartés. Leur calice est d’une seule piece, 
soyeux, et muni de cinq lobes pointus. La corolle est monopé- 
tale, à deux levres, rouge ou rose, et tachée de jaune h son 
ouverture : elle est trois fois plus grande que le calice. La levre 
supérieure est en voûte, bifide au sommet, et l'inférieure à trois 
lobes, dont un plus grand et crénelé sur ses bords. Les étamines 
sont au nombre de quatre et didynames. L’ovaire est libre , à 
quatre lobes, d’entre lesquels sort un style bifide. Le fruit est 
un polakène à quatre parties indéhiscentes; chacune d’elles 
renferme üne graine. 

Fleurit; depuis le mois de juillet jusqu’au mois d’octobre. 

Habite ; la France et l’Europe, dans les lieux cultivés. 

Dénomination. Eu allemand , die rotlie hanfnessel y kleine 
rothe hanfnessely heschrejrkraut . En anglais, l/ie red de ad - 




nettle. En hollandais, gelykc hondsnetcl. En danois, hampneldc. 
En russe , pitulnik. En hongrois, kcndcrik-fu , iforbs vas-fü. 

Usages. Cette plante est regardée par quelques auteurs 
comme un très hon vulnéraire ; néanmoins elle est rarement 
employée en médecine. 

Si elle n’étoit pas si commune on la cultiveroit avec soin dans 
les parterres ; elle y produiroit un très bon effet. 

Culture. Elle est annuelle. On peut la multiplier de graines 
semées dans toute sorte de terrains : on ne la cultive que dans 
les jardins et dans les écoles de botanique. 

EXPLICATION DE LA PLANCBE. 

i. Chambreule commune, i. Calice grossi. 3. Corolle ouverte 
et étamines. 4* Graine. 



CHARDON MARIE. 



Famille naturelle ; Les Cinarocéphales. 

Système sexuel; Syngénésie, Polygamie égale. 

Carduus Marianus. Linn. 

Vulgairem. le chardon argenté , le chardon de Notre-Dame. 

La racine de cette plante est en forme de fuseau; elle donne 
naissance à une tige rameuse, droite, haute de cinq ou six pieds, 
cylindrique et glabre. Ses feuilles sont grandes, vertes, avec 
des nervures blanches, ce qui produit un contraste agréable. 
Elles sont munies de piquants sur les bords et a leur sommet ; 
les radicales sont pinnatifides ; celles de la tige sont alternes, 
oblongues , pointues, et elles embrassent la tige par leur base. 
Les fleurs sont purpurines, terminales, et munies d’un calice 
commun ou involucre assez gros, arrondi, et dont les folioles 
sont imbriquées , ovales-pointues , et bordées d’épines. Les 
fleurons sont tous hermaphrodites ; chacun d’eux est en tube, 
à cinq divisions étroites. Les étamines , au nombre de cinq, 
sont réunies par les anthères. Les graines sont noirâtres, lisses, 
munies d’aigrettes blanches, ciliées et simples. Leur réceptacle 
est hérissé de pailleltes sqyeuses. 

Fleurit; depuis le mois de juillet jusqu’en septembre. 

Habite ; la France et une grande partie de l’Europe. 

Dénomination. En allemand, die Mariendistel die Milch 
distel. Eu hollandais, lieve vrouwen distel. En anglais, Milk 
thistle. En italien, cardo santa Maria . En espagnol, cardo 
lechero. En russe, woltschetz kudrjawoi. En polonais, ostro- 
pest, podgorzal. 



Usages. Ses graines passent pour sudorifiques, fébrifuges, 
apéritives, et diurétiques. On emploie aussi ses feuilles, soit 
en décoction, soit amorties dans du bouillon donné après le 
frisson dans les fièvres intermil tentes ; on s'en sert aussi à l'ex- 
térieur, en appliquant sur les ulcérés des linges imbibés de 
son eau distillée. 

Quoique commune et assez répandue sur les bords de nos 
champs, elle ne seroit pas déplacée dans les grands parcs. 

Culture. Kilo est annuelle; on la multiplie facilement par 
ses graines. 11 faut la mettre dans un terrain frais et à une ex- 
position méridienne. On ne la cultive ordinairement que dans 
les écoles de botanique. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Chardon Marie. 2 . Involucre coupé longitudinalement, 
et réceptacle. 3. Fleuron entier et ouvert. 4* Graine détachée. 
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CIIELIDOINE OFFICINALE. 



Famille naturelle ; les Papayéracées. 

Système sexuel; Poltasdrie, Mohogthie. 

Chelidonium majus. Lus. 

Vulgairement Y éclaire, la grande éclaire, l ' herbe de f hi- 
rondelle. 

Cette plante est très commune dans tous les lieux abandon- 
nés et le long des vieux murs. Ses liges sont cylindriques, ra- 
meuses, légèrement velues et hautes d’un ou deux pieds. Ses 
feuilles sont grandes , molles, vertes en dessus , et d'une couleur 
glauque en dessous. Les fleurs sont jaunes, situées au sommet 
des tiges et des rameaux en forme d'ombelles. Leur calice est 
à deux folioles concaves et caduques. La corolle est à quatre 
pétales légèrement arrondis. Les étamines, en assez, grand 
nombre, sont insérées à la base du pistil. L'ovaire est libre, 
surmonté d'un stigmate en tète, à deux lobes épaissis. Le fruit 
est une oapsule lisse, grêle, assez semblable à une silique ; elle 
renferme plusieurs graines. 

■ Fléchit; pendant toute la belle saison. 

Habite ; la France et une partie de l'Europe. 

DÉnoiiiifATioit. Le nom générique vient d’un mot grec qui 
signifie hirondelle , parcequ’on croyoit que cet oiseau guéris- 
soit les yeux malades de ses petits avec le suc de cette plante. 
En allemand, dos grosse scholkraut , gilbkraut. En hollandais, 
gemeen of groot schelkruid. En danois , den store svale-urt. 
En suédois, svalort. En anglais, the common celandine , the 




great celandine. En russe, tsehistak bolschoi. En polonais, 
jaskolcze. En hongrois, v'ere-hullo-fu. En chinois, hoam lien. 

Usages. Celte herbe , pilée ou bouillie et appliquée en ca- 
taplasme arec un peu d’eau-dc-vie , passe pour un très bon 
résolutif', le suc jaune dont ses tiges sont remplies, mis sur les 
verrues après les avoir coupées , les guérit assez souvent ; la 
racine passe pour cordiale et sudorifique : on assure que son 
suc , mêlé avec le vin blanc et un peu de vinaigre rosat, excite 
une sueur salutaire dans les maladies pestilentielles ; elle entre 
dans la composition de plusieurs médicaments. 

Cultuke. Elle est si commune et souvent si incommode dans 
les jardins, qu’on ne la cultive que dans les écoles de botanique. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Chelidoine officinale. 2 . Calice et pistil. 3. Etamines et 
pistil. 



* 



D 







Digitized by Google 



CHEVREFEÛILLE DES JARDINS. 



Famille naturelle; Les Caprifoliees. 

Système sexuel ; Pemtahdrie-mûiioctsie. 

Lonicera caprifolium. Li a n. 

L a tige de celte plante forme une souche raboteuse , grisâtre. 
Elle pousse une quantité de jets cylindriques, fort longs, ra- 
meux , feuilles, et qui s'entortillent autour des corps qui lui servent 
d’appui. Les feuilles sont scssiles , ovales , obtuses , très-entières, 
opposées deux à deux. Celles de la partie supérieure des ra- 
meaux sont réunies chacune en une feuille arrondie et traversée 
par la tige. Les fleurs sont sessiles et disposées en verticille à 
la base des deux ou trois derniq^es paires de feuilles ; elles sont 
grandes et rougeâtres. Le calice est très-petit , persistant , â cinq 
dents. La corolle est un long tube évasé à son sommet et divisé 
en deux parties : la supérieure , large , a quatre dents ; l’inférieure 
est étroite , entière et réfléchie. Les étamines sont au nombre de 
cinq. L’ovaire est adhérent , et surmonté d’un style mince , aussi 
long que la corolle. Le fruit est une baie rouge, contenant plu- 
sieurs graines. 

Fleurit ; depuis la fin du printemps jusqu’au milieu de 
l’été. 

Habite; la France méridionale , dans les bois et les haies. 

Dénomination. En allemand , das gcisblatt , welsche spcckli- 
lie ; en anglais, the italian honcysuckle; en espagnol , madré - 
selva ; en portugais , mat ri sj h’ a ; en provençal , mairesiouvo. 

Usages. Depuis long-temps cet arbrisseau fait l'ornement de 
nos parcs et de nos jardins. On le voit grimper sur les grands arbres 
et retomber avec élégance enguirlandes fleuries, au commence- 
ment de la belle saison. On en tapisse des murs , des palis- 
sades; ou eu forme des berceaux, des tonnelles; il plaît 



sous 



toutes les formes, et flatte agréablemen*la vue et l’odorat. Il est 
à propos de ne pas le laisser monter 6ur des arbres toujours verts, 
parce qu’il choquerait la vue pendant plusieurs mois de l’année , 
lorsqu’il est dépouillé de ses feuilles. 

Cilture. Il se plaît dans tous les terrains et à toutes les si- 
tuations , mais beaucoup mieux en plein soleil que dans les lieux 
ombragés, suivant quelques cultivateurs. On le multiplie par 
marcottes , faites en tout temps , et qui s’enracinent en peu de 
jours quand elles sont dans une bonne terre. 11 forme si facilement 
des racines, que des branches qu’on laisse ramper sur la terre, 
en été , ont assez de racines en automne pour être séparées et 
plantées. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Calice, corolle et étamines*?. Calice grossi. 3. Fruit grossi. 
4- Idem coupé eu deux. 



CHICORÉE SAUVAGE. 

C , 

Famille naturelle; le# Cbicoracees. 

Système sexuel ; Syngenesie, Polygamie égale. 

Cichorium intybus. Linjc. 

Cette plante est très commune sur le Lord des chemins. Sa 
tige a ordinairement deux ou trois pieds de hauteur ; mais 
dans les jardins où on la cultive , elle s’élève davantage. Elle 
est presque cylindrique, ferme , branchue, et velue inférieu- 
rement. Ses feuilles sont oblongues, lancéolées , sinuées sur 
leurs bords, munies de quelques dents pointues et distantes. 
Elles sout glabres sur leurs deux surfaces, et velues sur la 
nervure du milieu. Les fleurs sont ordinairement de couleur 
bleue ; elles sont sessilcs sur la tige, agglomérées, et accompa- 
gnées de petites feuilles lancéolées, pointues et ciliées. Le 
calice commun ou involucre, est double; l'extérieur est plus 
court, à cinq folioles ouvertes dans la maturité ; l'intérieur est 
à huit divisions droites. Toutes ces folioles sont munies de 
cils sur leur milieu. Chaque corolle est en languette et a cinq 
petites dents au sommet. Leg étamines, au nombre de cinq , 
sont réunies par les anthères; elles entourent le style, qui est 
terminé par deux stigmates recourbés en dehors. L’ovaire est 
adhérent; il se change en une graine couronnée par une ai- 
grette sesâile , écailleuse, et beaucoup plus courte qu’elle. Le 
réceptacle est nu ou muni de quelques poils épars. 

Fleurit; dans les mois de juillet et d’août. 

Habite ; le bord des chemins de presque toute la France. 

DÉjroMisrATioif. En allemand , oder wilde wegwarte , wrge- 
weis. En anglais, tlie xviLl endive or succory. En espagnol, 
almiron . En russe , zikorija. En bohémien , cekanka. 
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Usages. Les racines et les feuilles de cette plante sont apé- 
ritives, diurétiques et rafraîchissantes. On les ordonne dans 
les bouillons , dans les tisanes et dans les lavements. Son 
extrait sert à purifier le sang. La conserve de ses fleurs est em- 
ployée dans les opiats pour les fièvres intermittentes, les affec- 
tions hypocondriaques, et dans les chaleurs importunes du 
bas-ventre. 

Culture. Elle est souvent cultivée pour l'usage alimentaire. 
A cet effet , dit M. Dumont-Courset , on arrache en automne 
plusieurs pieds de chicorée qu’on a semés pendant l’été. On a 
une barique défoncée par le haut , percée de plusieurs rangs 
de trous de deux pouces de diamètre et distants de trois à qua- 
tre pouces les uns des autres , placée dans une cave. On com- 
mence par mettre dans le fond de la barique de la terre au 
niveau des premiers trous , et l'on fait passer des racines de 
chaque pied de chicorée par les trous dans l’intérieur de la 
barique , en laissant seulement sortir quelques feuilles. Quand 
un rang de trous est plein on remet de la terre jusqu’au niveau 
du rang suivant , et l'on recommence ainsi à planter et à char- 
ger de terre jusqu'à ce qu’on ait une quantité de pieds suffi- 
sante. Quand l’opération est âme on coupe toutes les feuilles 
qui passent hors des trous. PenTlanl l’hiver ces chicorées vé- 
gètent ; et comme elles se trouvent dans un lieu tempéré et 
obscur, elles s’étiolent, s'alongent, blanchissent, et donnent 
tous les jours une salade tendre , mais toujours un peu amere. 
On se sert souvent pour cette méthode d'une variété à feuilles 
panachées de rouge , qu’on nomme chicorée flagellée. 

EmiCATIOR DE LA PLANCHE. 

i. Chicorée sauvage, a. Feuille de grandeur naturelle. 3. Ca- 
lice commun ou involucre. 4- Fleur ouverte , étamines et pis- 
til. 5. Graine de grandeur naturelle. 6. Idem grossie. 
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CHLORA PERFOLIÉE. 

Famille naturelle ; les Gehtiamées. 

Système sexuel ; Octasdrie, Monogtwie. 

Chlora perfoliata. Limh. 

Vulgairement la centaurée jaune. 

Cette plante s'élève à la hauteur d’environ un pied et demi. 
Sa tige est droite, cylindrique, rameuse vers son sommet. Ces 
feuilles sont deux à deux, réunies par leur hase, embras- 
santes, ovales, pointues, très entières, blanch&lres ou d'un 
verd glauque ; chaque paire de feuilles est assez éloignée l'une 
de l’autre. Les fleurs sont jaunes , terminales, disposées deux 
a deux ou trois à trois. Leur calice est découpé jusqu'à sa base 
en huit segments linéaires à-peu-près aussi longs que le tube 
de la fleur. La corolle est monopétale, à huit divisions , et ter- 
minée en tube court, à l'entrée duquel sont insérées huit éta- 
mines. L'ovaire est libre, surmonté d'un style et d’un stigmate 
à quatre lobes. Le fruit est une capsule à une seule loge conte- 
nant beaucoup de graines insérées sur deux rangées longitudi- 
nales aux bords épaissis des valves. 

On en connojt une variété qui en différé par la petitesse et 
par le petit nombre de ses fleurs. 

Fleurit; dans les mois de juillet et d'août. 

Habite ; je l’ai trouvée aux environs de Paris , près de Bondy, 
et dans les bois de l'Isle-Adam. 

Dénomihatioh. Son nom générique, chlora, signifie en grec 
jaune ; il lui a été donné à cause de la couleur de ses fleurs. 



I 



En allemand, das bibcrkraut. En anglais, Ycllow centauiy, 
rellow wort. 

Usages. Elle est aussi amere que la gentiane centaurée ; mais 
il ne parolt pas qu’on l'emploie aux mêmes usages. Elle mérite- 
roit une place dans les parterres ; le nombre , l’élégance de ses 
fleurs, et la couleur glauque de son feuillage, y produiroient 
un effet agréable. 

Culture. Cette plante est annuelle; on la multiplie de graines, 
mais elle n’est cultivée que dans les écoles de botanique. 

i 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Clilora perfoliée. i. Calice et pistil. 3. Corolle ouverte, et 
étamines dont une a été oubliée; elles sont au nombre de huit. 
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CHRYSANTHÈME DES BLÉS. 



Famille naturelle; Les Corymbifèrf. s. 

Système sexuel ; SïNGÉNÉSIE, POLYGAMIE SUPERFLUE. 

Chrysanthemum segetum. L I N N. 

Vulgairement marguerite dorée , marguerite jaune. 

Cette plante a sa racine pÎTOtante, annuelle ; ses tiges sont cy- 
lindriques, striées, rameuses, longues d'un pied ou d’un pied et 
demi : les feuilles sont alternes , amplexicaules, dentées en scie ; 
les inférieures, étroites vers la base, élargies et incisées vers leur 
sommet ; les supérieures, moins larges , plus en pointe et terminées 
par quelques dents grossières. Les fleurs sont solitaires, au sommet 
des tiges et des rameaux ; elles sont composées de demi-fleurons 
à la circonférence et de fleurons au centre. Le calice est imbriqué, 
formé d'écailles concaves et bordées d’une membrane sèche et 
transparente. Les étamines, au nombre de cinq ,sont réunies par 
leurs anthères. L’ovaire est adhérent, il se change eu une graine 
cannelée légèrement à la surface. 

Fleurit ; dans le mois de juillet. 

Habite ; la France et une partie de l’Europe, dans les blés. 

Usaces. Jusqu’à ce moment, cette plante n’a servi qu’à l’orne- 
ment de quelques jardins ; mais elle pourrait être d’une grande 
utilité pour les teintures jaunes , comme l'a observé M. Ant. de 
Jussieu (i), sur-tout lorsque la gaude devient rare et que le 
gouvernement est obligé d’en défendre l’exportation. La décoction 
des fleurs de cette marguerite très-commune dans tous nos champs, 
donne une belle couleur jaune, étant mêlée avec une quantité 
proportionnée d’alun. Je ne me suis pas fié, dit M. de Jussieu, 
à mes propres expériences; je les ai réitérées chez un maître tein- 

(i) Mémoires de l’Académie, année 1714- 
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iurier, où elles om eu le même succès, el ont même produit des 
nuances d’une beauté à laquelle je ne m’attendais pas. 

La décoction simple a donné une couleur de soufre à l’étoffe de . 
laine blanche , qui avait trempé le jour précédent dans l’eau 
d’alun , et une assez belle couleur citron à un morceau d’étoffe 
de soie blanche préparée de même. 

La meme décoction simple, mais chargée d’une plus grande 
quantité de Heurs , a teint en citron verdiltre l’étoflè de laine 
blanche, et en un jaune doré le morceau d’étoffe de soie blanche. 

Une petite quantité de suie de cheminée , ajoutée i cette dé- 
coction , a donné une belle couleur feuille-morte. C'est aux tein- 
turiers et aux fabricans de toiles peintes à s’assurer, par de nom- 
breux essais, de la beauté et de la solidité de cette couleur jaune. 

Culture. On sème les graines de cette plante au commence- 
ment du printemps, et dans la place où elle doit rester : si la terre 
est bonne, douce et bien exposée , elle ne demande d’autres soins 
que d’être sarclée. 

explication de la planche. 

i. Chrysanthème des blés. a. Calice. 3. Fleur grossie et coupée 
longitudinalement. 4- Dcmi-ileuron de la circonférence. 5. Fleuron 
du centre. 
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CHRYSANTHÈME D’AUTOMNE. 

Famille naturelle ; Le» Coryxbifères. 

Système sexuel; Stsce'nésie, Polygamie suferflue. 

Chrysanlhemum indicum. 

Cette plante, originaire des Indes et de la Chine, est un orne- 
ment d'autant plus précieux, dit M. Delaunay, qu’elle est vivace, 
peu difficile sur la qualité du terrain , assez robuste pour n’avoir 
pas besoin de couverture ni d’abri contre la rigueur de nos froids , 
et qu’elle donne ses fleurs quand les autres sont passées , c’est-à-dire 
depuis le mois d’octobre jusqu'aux grandes gelées. Sa lige est haute 
d’environ trois pieds, presque ligneuse, arrondie et garnie de 
feuilles alternes, pétiolées, & cinq lobes profonds et dentés. La 
surface supérieure est verte et l'inférieure d’un vert cendré. Les 
pétioles sont munis à leur base d'une ou deux stipules. Les fleurs, 
assez semblables à celle du chrysanthème des jardins, sont termi- 
nales , et d’une belle couleur pourpre foncé. Les rayons de la 
circonférence sont en languettes; mais lorsque la saison n’est pas 
assez chaude, ils restent en tuyaux , qni diminuent de longueur en 
raison de la proximité du disque. Les fleurons du centre sont à 
cinq divisions, à cinq étamines réunies par les anthères, et à un 
ttyle. La graine est nue. Le réceptacle est muui de paillettes. L'in- 
volucre ou calice commun est formé d'écailles imbriquées et sur- 
montées d’un rebord membraneux , comme dans les autres espèces 
de ce genre. 

Fleurit; dans les moi» d’octobre et de novembre. 

Habite ; la Chine et les Indes : cultivée depuis plusieurs années 
dans nos jardins et dans nos parterres. 

Us aces. On la cultive pour l’ornement des jardins. Ses liges 
nombreuses forment de belles touffes et se couronnent d’une 
grande quantité de fleurs , lorsque les feuilles de beaucoup 
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d'autres plantes sont tombées et que la terre se dépouille de son 
plus bel ornement. 

Culture. Le froid empêche ordinairement cette plante dé 
donner des graines; mais il est à présumer que si on avait soin d’en 
mettre quelques pieds dans une ■serre chaude, les graines mûri- 
raient et on en obtiendrait des variétés par le semis. On ne peut la 
multiplier que par la séparation de ses pieds au printemps et par 
ses boutures en été. Elle demande l'exposition au soleil et un ar- 
rosement ordinaire. Comme elle est très-vorace, il est k propos de 
la changer de place tous les deux ans. 

BXrttCATIOa DE U PLANCHE. 

i. Chrysanthème d'automne, a. Ecaille du calice commun, 
grossie. 3. üéccftlacle fendu longitudinalement. Demi-fleuron 
de la circonférence. 5. Fleuron du centre ouvert. 6, Graine. 
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CHRYSANTHEME DES JARDINS. 

Famille naturelle ; lis Cortmbifères. 

Système sexuel ; Stkgesesie , Poltgamie superflue. 

Chrjsanthemum coronarium. Lihw. 

Vulgairement la marguerite jaune , la fleur dorée des 
jardins. 

Cette plante originaire de la France méridionale et de l'Italie 
décore nos parterres par ses belles fleurs doubles et nombreu- 
ses. Elle s'élève à deux ou trois pieds. Ses tiges sont rameuses, 
cylindriques , et légèrement cannelées. Elle a des feuilles d’un 
verd un peu glauque, profondément pinnatifides, à 'lobes 
étroits , pointus, et munis de dents aiguës sur-tout vers leur 
sommet , qui est ordinairement plus élargi que la base. Les 
fleurs sont radiées, solitaires au sommet des pédoncules , de 
couleur entièrement jaune, ou seulement à leur base et blanches 
à leur contour. Le calice commun est hémisphérique , com- 
posé d'écaillcs imbriquées, coriaces, scarieuses; les supérieures 
sont munies d’un rebord membraneux très saillant. Les fleu- 
rons du centre sont tous hermaphrodites , en tube rétréci in- 
férieurement , et légèrement renflé à sa partie supérieure , qui 
est terminée par cinq petites dents. Les étamines au nombre 
de cinq sont réunies par les anthères qui forment un tube 
autour du pistil. Les demi-fleurons de la circonférence sont 
femelles, fertiles, et comme tronqués au sommet. Le récep- 
tacle est nu ainsi que les graines. 

Fleurit ; dans les mois de juillet, d'aoùt , et de septembre. 

Habite ; les environs de Nice , le bas Valais , et l'Italie. 

DÉxominatios. En allemand , der-garten chryssanth , die 



gold-blume. En danois, haugp-chiyssanth. En anglois , the 
garden chrysanthemum. En italien , giallo d'oppio. En espa- 
gnol , santimonia. En portugais, malmequer amarello. En 
japonois s in gikf, sungiku. 

Usages. Elle est emplojée à l’ornement des jardins et des 
parterres. Mais on cultive plus fréquemment une de scs varié- 
tés à fleurs doubles et stériles , et une autre dont les fleurs sont 
blanches sur les trois-quarts des demi-fleurons et jaunes autour 
du disque. 

Culture. Elle est annuelle. On la multiplie par ses graines 
semées au printemps dans la place qu'on lui destine, si la terre 
est bonne, douce, substantielle, et bien exposée. Elle ne de- 
mande d’autres soins que d’étre sarclée. 

* EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Chrysanthème des jardins. 3. Calice commun. 3. Fleuron 
de la circonférence. 4- Fleuron du centre ouvert, étamines, et 
pistil. 5. Réceptacle. 
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CIGUË COMMUNE. 



Famille naturelle; Le» Ombelliferes. 

Système sexuel ; Pentàndrie , Digynie. 

Cicuta major. Lak. Conium maculatum. Linn. 

Vulgairement , la grande ciguë , la ciguë aquatique. 

De presque tous les poisons végétaux , celui-ci est un des plus 
dangereux , à cause delà ressemblance de son feuillage avec celui de 
plusieurs plantes potagères , et parce qu’on le trouve dans tous nos 
étangs marécageux. Sa racine est allongée en fuseau, jaunâtre en 
dehors et blanche en dedans. Sa lige s’élève à cinq ou six pieds ; 
elle est droite, cylindrique, creuse, glabre et marquée de taches 
noirâtres. Ses feuilles sont trois fois ailées , très-grandes , formées de 
folioles pointues, pinnatifides, dentées, d’un vert foncé. Les fleurs 
sont disposées en ombelles très-ouvertes et de couleur blanchâtre. 
L’involucre est à cinq folioles , et l’involucelle seulement à trois. 
Le calice est entier; la corolle est formée de cinq pétales réflé- 
chis en dessus, en cœur, et un peu inégaux. Les étamines sont 
au nombre de cinq , alternes avec les pétales. L’ovaire est adhé- 
rent, surmonté de deux styles et de deux stigmates. Le fruit 
est composé de deux graines suspendues à, la partie supérieure 
d’un axe central filiforme, et porte le nom de polakène. 

Fleurit; dans les mois de juin et de juillet. 

Habite ; la France et l’Europe, dans les lieux humides et ma- 
récageux. 

Dénomination. En allemand, der Schierling; en anglais , the 
common hemlock , the kex ; en russe , boligolow ; en hollan- 
dais, schcerliug; en hongrois, nagy bürok. 

Usages. Cette plante est quelquefois employée â l’extérieur 
dans le traitement des maladies. On l’applique avec succès sur 
la région épigastrique, pour les lenteurs dans la digestion, les 
maux d’estomac, et pour la maladie qu’ou appelle 1 e fer chaud. 



Depuis les expériences de Storek , célèbre praticien de Vienne 
eu Autriche, ou s’en sert aussi quelquefois à l'intérieur, et avec 
succès; contre les cancers, les tumeurs squirrouses , les humeurs 
froides et la goutte; mais elle doit être administrée par des mains 
habiles. Le jus de citron et les autres acides calment les effets de 
ce remède, qui , A une certaine dose, devient un poison mortel. 

On lui attribue la mort de Socrate; mais il n’est pas certain que 
le suc avec lequel les Athéniens faisaient périr ceux qui étaient 
condamnés par l’Aréopage fût extrait de celte plante, puisqu ils 
donnaient le nom de ciguë A tous les végétaux vénéneux. 11 parait , 
au contraire , que ce n’était ni l’extrait de cette plante, ni l’opium , 
mais un breuvage composé dont nous ignorons les iugrédiens. 
H. itou , qui est entré dans un assez grand détail sur la fi n tra- 
gique de ce grand philosophe , dit qu’a près le breuvage pris il 
sentit de la pesanteur aux cuisses, se coucha, fut saisi de froid 
cl d’insensibilité qui le gagna bientôt au cœur : on le couvrit et 
fil lion lui ferma les yeux. Ce qu’il y a de singulier, c’est que 
c« lut qui lui avait apporté ce poison l’avait averti que lorsqu’il 
nuirait* il sentirait une forte douleur aux cuisses; qu'alors il 
f dlait se promener, que peu après l'insensibilité du corps vien- 
drait et lui annoncerait sa fin. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Ciguë commune , avec une feuille de grandeur naturelle. 
*>. Heur entière et grossie. 3. Fruit de grandeur uaturclle, et 



grossi. 
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CINÉRAIRE MARITIME. 



Famille naturelle ; les Cortmbifères. 

Système sexuel ; Stngénésie, Poltgamie superflue. 

Cineraria maritima. Linn. 

La couleifr blanche ou un peu cendrée de son feuillage pro- 
duit un effet agréable dans les grands parterres. La tige , haute 
d'un ou deux pieds, est ligneuse à la base, cylindrique et ra- 
meuse. Ses feuilles sont pinnatifides, à lobes ovale-alongés , 
obtus, et munis de deux ou trois échancrures. Les feuilles infé- 
rieures ont leurs lobes séparés jusqu’à la côte moyenne ; celles 
du sommet les ont réunis par la base. Les fleurs sont radiées, 
d’une belle couleur jaune, et rassemblées en grand nombre au 
sommet de la tige et des rameaux. Leur calice commun ou in- 
Tolucre est cotonncnx, composé de plusieurs folioles égales et 
disposées sur un seul rang. Les demi-fleurons de la circonférence 
sont femelles et fertiles. Les fleurons du centre sont en tube, à 
cinq petites dents à leur sommet; ils ont cinq étamines réunies 
parleurs anthères, un ovaire adhérent, surmonté d’un style et 
d'un stigmate bifide. Les graines sont çouronnées d’aigrettes 
simples, sessilcs, et portées sur un réceptacle nud. 

Fleurit ; depuis le mois de juin jusqu’en septembre. 

Habite ; les côtes maritimes de la Provence et du Languedoc. 

Dénomination. Sa couleur cendrée lui a fait donner le nom 
de cineraria , qu’on a étendu ensuite à toutes les especes du 
même genre. En allemand, die aschetpflanze , das aschcnkraut. 
En hollandais, aschkruid. En danois, aske-urt. Ea anglais, tha 
cineraria or ragwort. 



Usages. Elle est employée à la décoration des parterres et des 
jardins. Dans le nord de la France, il est à propos d’en garder 
quelques pieds en orangerie, parcequ'elle souffre des grands 
froids. 

Ccltuhe. La ciuéraire est vivace ; on la multiplie facilement 
par les rejettons qu’elle produit en ahondance. Il faut lui donner % 
une terre substantielle pour en obtenir une belle végétation. On 
la propage aussi de graines , dont le jeune plant porte des fleurs 
la seconde année. 

explication de la planche. 

t. Cinéraire maritime, a. Calice commun ou involucre. 3. de- 
mi-fleuron de la circonférence. 4- Fleuron du centre ouvert 
avec les étamines et le pistil. 5. Réceptacle. a 
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CISTE COTONNEUX. • 

Famille naturelle; les Cistees. 

Système sexuel; Polyandrie, Monogynie. 

Cistus albidus. Linn. 

On trouve cet arbrisseau sur les collines arides de la Pro- 
vence et du Languette. Ses fleurs, grandes et d’une couleur 
agréable, produisent le meilleur effet dans nos parterres. Sa 
tige, liaute de trois ou quatre pieds, porte plusieurs rameaux, et 
forme un buisson touffu. Ses rameaux sont couverts d'un duvet 
cotonneux. 11 a des feuilles opposées, sessiles, ovales-oblongues, 
marquées en dessous de nervures un peu saillantes. Les fleurs 
sont grandes, purpurines, et terminales. Leur calice est à cinq 
divisions arrondies à la base, terminées par une pointe con- 
tournée au sommet, et velues. La corolle est à cinq pétales 
grands, obtus, et d’une belle couleur purpurine. Les étamines 
sont en très grand nombre, et insérées à la base de l’ovaire, qui 
est simple, surmonté d’un style et d’un stigmate arrondi en 
tôle. Le fruit est une capsule ovalc-arrondie à cinq loges et à 
cinq valves qui s’ouvrent au milieu de chaque loge. Les graines 
sont nombreuses et insérées sur les bords, sans aucun récep- 
tacle. i 

Fleurit; dans les mois de juin et de juillet. 

Habite; les environs de Nice, de Narbonne, de Montpellier, 
et plusieurs autres parties de la France méridionale. 

Dénomination. Cistus , du mot grec kistos , qui est le nom 
de ces plantes. En allemand, das wcisslichte cistenr’àc/ien. En 
espagnol, estepilla , bullcgra. En portugais*, rosaUio. 

Usages. Ses fleurs restent peu de temps épanouies , mais 



i 



pendant deux ou trois mois elles paroissent en si grand nombre 
qu’on n’a pas le temps de s’appercevoir de leur peu de durée. 
Elles contribuent à l'ornement des parterres dans le midi de 
la France, et à la variété des orangeries dans les provinces du 
nord. 

Cultuke. On peut essayer de le laisser en pleine terre au 
nord de Ja Fiance, en lui donnant une situation exposée au 
midi et dans un terrain médiocre, mais*il faut en conserver 
quelques individus eu orangerie. On le multiplie par ses graines 
semées en pots ou eu terrine sur couche eu avril. Quaud les 
jeunes cistes ont cinq ou six feuilles on les repique séparément 
dans de très petits pots que l’on met à l’ombre pour reprendre, 
ou dans une couclic ombragée. On le propage aussi de boutures 
qu’il faut faire en été; au bout de six semaines elles seront 
enracinées. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

i. Ciste cotonneux. 2 . Calice et étamines. 3. Pistil avec 
quelques étamines pour en montrer l’Insertion. 4* Fruit entier. 
5. Idem , coupé transversalement. 
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